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M A R I E  V A S T E L

Correspondante parlementaire
à Ottawa

L’accord de libre-échange avec l’Europe ne
sera pas la mine d’or annoncée par Ottawa.

Car les milliers d’emplois qui devraient être créés
par cette entente commerciale au Canada sont
une pure fiction, selon une étude commandée par
la sénatrice libérale Céline Hervieux-Payette.

À court de réponses de la part du gouverne-
ment conservateur, la sénatrice québécoise a
décidé d’embaucher un économiste dans son
bureau parlementaire et de lui confier le man-
dat de se pencher sur l’accord de libre-échange
avec l’Union européenne.

Première conclusion de son rapport, qui sera
rendu public ce mercredi: nulle part dans ses do-
cuments le gouvernement fédéral ne démontre-t-
il comment il en vient à promettre que 80 000
nouveaux emplois verront le jour au pays grâce à
une entente commerciale avec l’Europe. Toutes
les références à cette donnée se réfèrent au té-
moignage du ministre du Commerce internatio-
nal Ed Fast en comité parlementaire en 2011. Le
chiffre promis n’est jamais appuyé de statistiques
ou de données économiques.

Qui plus est, le texte qui a servi de point de
départ à la négociation de cet accord commer-
cial s’est basé des données datant de 2004 —
soit avant la récession, ses contrecoups, et la
crise de l’Euro de l’autre côté de l’Atlantique.
C’est donc dire que toute l’entente s’est faite au-
tour de chiffres qui sont «périmés», a déploré la
sénatrice en entrevue avec Le Devoir mardi.

Cette ex-avocate et femme d’affaires n’en a
pas contre l’accord de libre-échange avec l’Eu-
rope. «Ça ne doit pas être jeté par la fenêtre. Ça
doit être corrigé», a-t-elle sommé.

«Avec un nouveau gouvernement à l’automne,
j’ai bien l’impression que ce gouvernement-là au-
rait tous les droits du monde de regarder en détail
l’accord et de voir s’il y a des erreurs fondamentales,
avant qu’il soit ratifié», a argué la sénatrice libé-
rale en présumant un changement de règne au
lendemain du scrutin d’octobre prochain.

D’autres mirages?
Parmi les recommandations de l’étude de son

employé, qu’elle a recruté comme stagiaire à
l’OMC: s’assurer que le fédéral dépose le texte
de ses ententes de libre-échange au Parlement,
afin que les parlementaires, et surtout le direc-
teur parlementaire du budget, puissent l’éplu-
cher et y « voir les bénéfices pour le Canada et
même faire des recommandations techniques».

Car faute d’avoir commandé une étude elle-
même, la sénatrice n’aurait jamais su que la
promesse de création d’emploi brandie par le
gouvernement et ses fonctionnaires était ca-
duque. Le Parlement doit savoir s’il y a d’autres
surprises cachées dans la dizaine d’autres en-
tentes commerciales négociées par Ottawa, a
argué Mme Hervieux-Payette. Son bureau s’est
justement basé pour son propre rapport sur
une étude menée par le bureau de recherche
indépendant du Parlement européen.

De ce côté, l’accord de libre-échange avec le
Canada est loin d’être ratifié. Plusieurs pays
s’opposent à l’une des clauses de l’entente
quant au mode de règlement de différends en-
tre les États et les investisseurs.

Une réforme en profondeur
Le rapport de la sénatrice Hervieux-Payette

— dont Le Devoir a pu consulter une copie —
stipule en outre que le système national de
mise en marché est en « déclin ». La sénatrice
recommande une réforme en profondeur qui
s’inspirerait du modèle allemand en centrali-
sant les politiques commerciales nationales et
internationales sous l’égide d’un seul ministère
fédéral et en travaillant en partenariat avec le
secteur privé. « Qu’on arrête d’avoir des fonc-
tionnaires qui s’occupent de ça. […] Le fonction-
naire s’en fout que ça marche ou pas», a fait va-
loir la sénatrice. Nul n’est mieux placé pour se
pencher sur la stratégie commerciale du pays
que des représentants du secteur privé. «Moi,
je ne trouve pas ça immoral que le secteur privé
veuille réussir et veuille faire des profits et aug-
menter ses ventes et créer des emplois au Ca-
nada. » Ceux-ci devraient d’ailleurs compter
leur propre agence commerciale les représen-
tant, selon l’étude sénatoriale qui sera rendue
publique ce mercredi midi.

Le Devoir

LIBRE-ÉCHANGE CANADA-UE

Les emplois
ne seront pas
au rendez-vous,
prétend
la sénatrice
Hervieux-Payette

É R I C  D E S R O S I E R S

L e Canada se tire relativement bien d’une
comparaison avec les autres pays dévelop-

pés en ce qui a trait aux compétences des
jeunes et de leur intégration au marché du tra-
vail, rapporte l’Organisation de coopération et
de développement économiques (OCDE).

L’OCDE a comparé 22 pays en fonction de
six grands volets rattachés à la question dans
un rapport de 160 pages devant être dévoilé ce
mercredi. Le Canada ressort comme l’un des
meilleurs pour assurer une formation de base
indépendamment des conditions ou des ori-
gines des élèves ainsi que pour la facilité d’ac-
cès au marché du travail pour les jeunes. Il se
classe dans la moyenne dans les autres do-
maines, comme le degré de maîtrise des com-
pétences de base et le ni-
veau de diplomation des 16-
29 ans, l ’ampleur des la-
cunes des jeunes exclus du
marché du travail et les ap-
prentissages que l’on peut
espérer faire en milieu de
travail.

C’est moins bien que ce
qu’arrivent à faire les meil-
leurs dans le domaine,
comme le Japon et la Fin-
lande, mais c’est un peu
mieux que plusieurs autres,
comme les États-Unis ou
l’Allemagne, et beaucoup
mieux que ceux qui ont le
plus de mal à ce chapitre, comme l’Espagne,
l’Italie et l’Irlande.

20 millions de jeunes
disparus des radars

Ces résultats découlent d’une multitude de
facteurs, dont certains sont largement indépen-
dants du bon vouloir des pouvoirs publics et
sont liés à la conjoncture économique, obser-
vent les auteurs du rapport. L’enjeu n’en est pas
moins fondamental dans un monde où l’on
parle de plus en plus de rareté de main-d’œu-
vre, mais où près de 40 millions de jeunes de 16
à 29 ans n’étaient ni aux études ni au travail
dans les pays de l’OCDE en 2013. Où la moitié
de ce nombre a même renoncé à chercher de
l’emploi et « a disparu du radar des systèmes
d’éducation, des systèmes sociaux et du marché
du travail ».

Il faut dire que même parmi les nouveaux di-
plômés universitaires, 10 % à 14 % ne maîtrisent
pas les habilités en lecture et en mathéma-
tiques minimales pour pouvoir se débrouiller
dans une société moderne, et que cette propor-
tion grimpe à 40 % chez ceux qui ont décroché

Le Canada n’est pas mauvais pour
ses jeunes, selon une étude de l’OCDE
Excellent pour garantir à tous une formation générale de base,
le pays se classe également bien pour les autres facteurs analysés

SEAN KILPATRICK LA PRESSE CANADIENNE

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a valeur des systèmes de tarification du car-
bone dans le monde atteint près de 50 mil-

liards, et ceux-ci couvrent 12 % des émissions
mondiales annuelles de gaz à effet de serre, le
triple qu’il y a dix ans, a estimé mardi la
Banque mondiale, en évoquant un mouvement
« inévitable».

L’établissement financier, qui préconise depuis
quelques années le recours aux mécanismes de
marché pour combattre les changements clima-
tiques, calcule que les taxes sur les émissions to-
talisent 14 milliards, alors que les systèmes de
plafonnement et d’échange de droits d’émissions
(SPEDE) se situent à 34 milliards.

Ce portrait arrive alors que plusieurs perçoi-
vent l’année 2015 comme un possible tournant
en raison de la Conférence de Paris, prévue à
l’automne, et de la place croissance qu’occupe
la tarification du carbone dans le discours pu-
blic des changements climatiques.

«Clairement, la tarification du carbone est en
expansion, a écrit la Banque mondiale, dont la
vision est partagée par les groupes écologistes.
En prévision de Paris, l’attention porte mainte-
nant sur l’action. Les gouvernements et les entre-
prises ont franchi les tranchées et travaillent
maintenant ensemble sur la façon et la vitesse
par lesquelles ils peuvent établir le bon prix. Il y a

CARBONE

La tarification s’approche des 50 milliards
Le mouvement est «essentiel» à la décarbonisation de l’économie, martèle la Banque mondiale
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En 2013, près
de 40 millions
de jeunes de
16 à 29 ans
n’étaient ni
aux études
ni au travail
dans les pays
de l’OCDE
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     46.96     -0.05      -0.11       604
Canadian-Tire                  CTC.A   131.23     -0.78      -0.59       139
Cogeco                            CCA      65.61     -0.70      -1.06       130
Corus                             CJR.B     17.40     -0.34      -1.92       145
Groupe TVA                     TVA.B       4.84      0.05       1.04           1
Jean Coutu                      PJC.A     23.24      0.13       0.56       185
Loblaw                               L        64.11      0.07       0.11       666
Magna                              MG       70.83      0.46       0.65       866
Metro                              MRU      34.77     -0.33      -0.94       477
Quebecor                        QBR.B    31.76     -0.29      -0.90       102
Rona                               RON      15.77     -0.17      -1.07       165
Saputo                             SAP      33.82     -0.73      -2.11       318
Shaw                              SJR.B     27.58     -0.03      -0.11       686
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       7.10      0.08       1.14         29
Yellow Media                      Y        19.24     -0.04      -0.21         12

S&P TSX                          SPTT15050.81-136.59      -0.90 148933
S&P TX20                        TX20   601.05     -6.18      -1.02   56262
S&P TX60                        TX60   878.59     -7.52      -0.85   68019
S&P TX60 Cap.                TX6C   971.55     -8.31      -0.85   68019
Cons. de base                 TTCS   444.54     -2.60      -0.58     2740
Cons. discré.                   TTCD   182.63     -0.71      -0.39     6500
Énergie                            TTEN   220.54     -3.35      -1.50   41537
Finance                            TTFS    250.46     -2.21      -0.87   21160
Aurifère                           TTGD   162.29     -3.77      -2.27   35461
Santé                              TTHC   137.18     -0.89      -0.64     2402
Tech. de l’info                  TTTK      52.18      0.23       0.44     5994
Industrie                          TTIN    185.82     -1.99      -1.06   11104
Matériaux                        TTMT   226.79     -4.62      -2.00   40458
Immobilier                       TTRE    286.81     -2.12      -0.73     4948
Télécoms                         TTTS    128.91     -0.31      -0.24     2590
Sev. collect.                     TTUT    223.83     -3.01      -1.33     4945
Métaux/minerals             TTMN   733.76     -9.79      -1.32     9218

TSX Venture                       JX      691.96     -8.13      -1.16   70333

Cameco                           CCO      18.76     -0.28      -1.47       726
Canadian Natural              CNQ      37.95     -0.45      -1.17     2026
Canadian Oil Sands          COS      11.14     -0.02      -0.18     2186
Enbridge                           ENB      60.52     -0.19      -0.31     1386
EnCana                            ECA      15.96     -0.33      -2.03     2651
Enerplus                           ERF      12.18     -0.36      -2.87       613
Pengrowth Energy              PGF        3.44     -0.05      -1.43       602
Pétrolière Impériale           IMO      49.03     -0.74      -1.49       652
Suncor Energy                   SU       36.21     -0.74      -2.00     1987
Talisman Energy                TLM        9.67      0.00       0.00           0
TransCanada                    TRP      53.91      0.13       0.24       745
Valener                             VNR      16.91     -0.14      -0.82         27

Air Canada                        AC       12.58     -0.04      -0.32       912
Bombardier                     BBD.B      2.46     -0.02      -0.81     3688
CAE                                 CAE      15.17     -0.15      -0.98       583
Canadien Pacifique            CP     216.03     -1.42      -0.65       379
Chemin de fer CN             CNR      74.18     -0.72      -0.96     1570
SNC-Lavalin                      SNC      43.79     -0.64      -1.44       365
Transcontinental              TCL.A     18.59     -0.02      -0.11         86
TransForce                        TFI       26.75     -0.52      -1.91       303

B. CIBC                             CM       94.46     -0.97      -1.02       957
B. de Montréal                 BMO      77.90     -0.40      -0.51     1412
B. Laurentienne                 LB       47.95     -0.43      -0.89         49
B. Nationale                      NA       49.34     -0.34      -0.68     1216
B. Royale                           RY       79.57     -0.74      -0.92     1921
B. Scotia                          BNS      64.21     -0.43      -0.67     1557
B. TD                                TD       55.69     -0.70      -1.24     2990
Brookfield Asset              BAM.A    44.52     -0.03      -0.07       700
Cominar Real                 CUF.UN    18.28     -0.17      -0.92       290
Corp. Fin. Power               PWF      36.26     -0.55      -1.49       550
Fin. Manuvie                     MFC      22.72     -0.22      -0.96     2445
Fin. Sun Life                     SLF       39.82     -0.51      -1.26       884
Great-West Lifeco             GWO      36.56     -0.32      -0.87       646
Industrielle All.                  IAG       42.67     -0.13      -0.30       164
Power Corporation            POW      32.48     -0.30      -0.92       597
TMX                                   X        50.90     -0.57      -1.11         33

Agrium                             AGU    131.62     -1.18      -0.89       250
Barrick Gold                      ABX      14.56     -0.56      -3.70     2105
Goldcorp                            G        21.72     -0.78      -3.47     2114
Kinross Gold                       K          2.85     -0.10      -3.39     1974
Mines Agnico-Eagle           AEM      38.61     -1.18      -2.97       941
Potash                             POT      40.21     -0.56      -1.37       940
Teck Resources               TCK.B     14.74     -0.69      -4.47     1859

Fortis                               FTS       37.36     -0.85      -2.22     1142
TransAlta                           TA        10.91     -0.11      -1.00       557

BlackBerry                        BB       12.78     -0.04      -0.31     1979
CGI                                 GIB.A     52.88     -0.27      -0.51       827

BCE                                 BCE      54.06     -0.03      -0.06     1311
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     43.45     -0.15      -0.34       456
Telus                                  T        42.35      0.05       0.12       719

iShares DEX                     XBB      31.77      0.14       0.44         52
iShares MSCI                   XEM      29.42     -0.14      -0.47           8
iShares MSCI EMU            EZU      39.14     -1.06      -2.64     5178
iShares S&P 500              XSP      24.39     -0.31      -1.26       465
iShares S&P/TSX              XIC       23.88     -0.24      -1.00         72

HB NYMEX CL BULL          HOU        9.28     -0.54      -5.50     3689
iShares S&P TSX 60          XIU       22.17     -0.20      -0.89     3486
TORONTO DOMINION          TD       55.69     -0.70      -1.24     2990
ELEMENT FINANCIAL         EFN      19.10      0.86       4.71     2784
ENCANA CORP                  ECA      15.96     -0.33      -2.03     2651
PACIFIC RUBIALES             PRE        6.04      0.06       1.00     2459
MANULIFE FINANCIAL        MFC      22.72     -0.22      -0.96     2445
CANADIAN OIL SANDS       COS      11.14     -0.02      -0.18     2186
HB NYMEX CL BEAR          HOD        8.71      0.51       6.22     2182
GOLDCORP INC                  G        21.72     -0.78      -3.47     2114

HB NYMEX CL BEAR          HOD        8.71      0.51       6.22     2182
HORIZONS BETA               HGD      11.11      0.58       5.51       512
ELEMENT FINANCIAL         EFN      19.10      0.86       4.71     2784
NUVO RESEARCH INC        NRI         5.92      0.24       4.23       170
KINAXIS INC                     KXS      31.17      0.97       3.21       103
GREAT CANADIAN              GC       24.32      0.74       3.14       316
HB NYMEX NG BEAR         HND      10.05      0.24       2.45       909
DREAM UNLIMITED           DRM        9.53      0.18       1.93       117
TRANSGLOBE ENERGY      TGL        5.10      0.09       1.80       175
HB S&P 500 BEAR            HSD        9.16      0.14       1.55       217

HB NYMEX CL BULL          HOU        9.28     -0.54      -5.50     3689
S&P TSX GLOBAL              HGU        5.89     -0.34      -5.46     1261
PRECISION DRILLING         PD         8.31     -0.43      -4.92     1631
PRETIUM RESOURCES       PVG        6.72     -0.34      -4.82       241
TECK COMINCO CL B       TCK.B     14.74     -0.69      -4.47     1859
NOBILIS HEALTH               NHC        8.85     -0.39      -4.22       922
PAN AMERICAN SLVR         PAA      11.47     -0.48      -4.02       235
GIBSON ENERGY INC         GEI       23.86     -0.95      -3.83       377
HUDSONS BAY CO            HBC      25.25     -1.00      -3.81       515
BARRICK GOLD CORP        ABX      14.56     -0.56      -3.70     2105

KINAXIS INC                     KXS      31.17      0.97       3.21       103
ELEMENT FINANCIAL         EFN      19.10      0.86       4.71     2784
GREAT CANADIAN              GC       24.32      0.74       3.14       316
OPEN TEXT CORP              OTC      53.15      0.73       1.39       289
CATAMARAN CORP            CCT      74.62      0.68       0.92       563
HORIZONS BETA               HGD      11.11      0.58       5.51       512
HB NYMEX CL BEAR          HOD        8.71      0.51       6.22     2182
MAGNA INTL INC               MG       70.83      0.46       0.65       866
AMAYA INC                        AYA       32.60      0.30       0.93       576
NUVO RESEARCH INC        NRI         5.92      0.24       4.23       170

CCL INDUSTRIES INC       CCL.B   144.74     -2.93      -1.98       113
CONCORDIA HEALTH         CXR      81.88     -1.73      -2.07       218
METHANEX CORP               MX       69.31     -1.68      -2.37       296
KEYERA CORP                  KEY      40.59     -1.55      -3.68       307
WSP GLOBAL                    WSP      42.50     -1.46      -3.32       232
CANADIAN PACIFIC             CP     216.03     -1.42      -0.65       379
VERMILION ENERGY          VET      53.39     -1.36      -2.48       225
IGM FINANCIAL INC           IGM      41.76     -1.26      -2.93       522
HORIZONS BETAPRO          HVI       33.86     -1.22      -3.48       106
AGNICO EAGLE MINES      AEM      38.61     -1.18      -2.97       941
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

15 050,81 ▼-136,59
-0,9%

New York
S&P 500
2104,20 ▼ -21,86

-1,0%

NASDAQ

5032,75 ▼ -56,61
-1,1%

DOW JONES
18 041,54 ▼ -190,48

-1,0%

PÉTROLE
58,03
-1,69 $US
-2,8%              ▼
OR
1187,21
-19,29 $US
-1,6%              ▼
DOLLAR CANADIEN
80,47
-0,74 $US
-0,9%              ▼
1$US = 1,2427

73,99
-0,09 EURO

1 EURO = 1,3515

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2268,12 -14,96    -0,66
IQ120 2253,22 -15,49   -0,68

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

P aris — Les 34 pays mem-
bres de l’OCDE ont décidé

à l’unanimité de confier au
Mexicain Angel Gurría son
troisième mandat de secré-
taire général, selon un com-
muniqué publié mardi.

M. Gur ría, qui a remis
l’OCDE sur le devant de la
scène internationale depuis
qu’il en a pris le commande-
ment en 2006, restera ainsi à
sa tête jusqu’en 2021. « Cette
décision unanime est une re-
connaissance de l’action (de
M. Gurría) pour bâtir une or-
ganisation plus per tinente,
plus ouverte et plus sociale », a
expliqué l ’OCDE dans un
communiqué.

M. Gurría a fait de l’OCDE
une organisation « leader dans
le monde lorsqu’il s’agit d’abor-
der les problèmes mondiaux les

plus cruciaux, en termes d’éco-
nomie, de société, d’environne-
ment et de gouvernance », et
aurait permis « aux contribua-
bles du monde entier d’écono-
miser 37 milliards d’euros» par
ses actions en faveur de la jus-
tice fiscale, y écrit l’Estonien
Marten Kokkn au nom de tous
les représentants permanents
des pays membres auprès de
l’OCDE.

L’expérience
Âgé de 65 ans, M. Gurría

s’était illustré avant l’OCDE
par son action au gouverne-
ment mexicain, en particulier
comme ministre des Finances
de janvier 1998 à décem-
bre 2000. Il avait alors contri-
bué à sor tir le pays d’une
grave crise économique et fi-
nancière, notamment en rené-

gociant sa dette extérieure.
Sous sa direction, l’OCDE,

dont l’histoire remonte à la fin
de la Deuxième guerre mon-
diale et qui a pendant la Guerre
froide porté les intérêts écono-
miques du camp occidental, est
devenue un centre d’expertise
consulté par des dirigeants du
monde entier sur les sujets les
plus divers.

L’organisation est toutefois
régulièrement critiquée pour
ses orientations libérales, et
pour une vision du monde
c o n s i d é r é e  c o m m e  t r o p
proche des intérêts des écono-
mies développées. Même si
elle s’ouvre peu à peu aux éco-
nomies émergentes, l’OCDE
reste surnommée le «club des
pays riches».

Agence France-Presse

Angel Gurría, patron de l’OCDE jusqu’en 2021
un certain sentiment d’inévita-
bilité face à la tarification du
carbone. »

Pas moins de 40 pays ont
décidé de coller un prix aux
émissions de GES, a recensé
la Banque mondiale, un chiffre
auquel s’ajoutent 20 villes et
gouvernements régionaux,
dont le Québec et bientôt l’On-
tario. La tarification du car-
bone dans ces pays couvre la
moitié de leurs émissions, ou
12% du total mondial annuel.

Un système de plafonne-
ment et d’échange prévoit que
les émetteurs visés sont sou-
mis  à  un p la fond annuel
d’émissions qui diminue d’an-
née en année. S’ils excèdent
ce plafond, ils doivent se pro-
curer des droits. Dans le cas
contraire, ils peuvent revendre
leurs droits.

Au Québec, dont le SPEDE
est lié à celui de la Californie,
les droits vendus tournent au-
tour de 15 $ la tonne de GES.
Le SPEDE québécois couvre
environ 85 % des émissions de
G E S  e t  d e v r a i t  g é n é r e r,
de 2013 à 2020, des revenus de
3,3 milliards, qui seront versés
dans le Fonds vert. Le Québec
veut réduire ses émissions de
20 % par rapport aux niveaux
de 1990, d’ici 2020.

L’Ontario a annoncé au mois
d’avril qu’il va, lui aussi, met-
tre sur pied un système de pla-
fonnement et d’échange de
droits, se joignant ainsi à son
voisin québécois et à la Cali-
fornie. Ailleurs dans le monde,
des systèmes sont en place en
Europe, dans certaines villes
chinoises et en Corée du Sud.

La Colombie-Britannique,
pour sa par t, a choisi il y a
quelques années d’instaurer
une taxe. Celle-ci est d’environ
24 $ la tonne. La Banque mon-
diale a indiqué dans son rap-
port que la taxe en vigueur en
Suisse est d’environ 60 $ la
tonne, comparativement à 8 $
en Islande, 3 $ au Portugal et
130$ en Suède.

Environ 150 entreprises in-
tègrent déjà à leur processus
interne de décision une varia-
ble représentant, selon elles,
le prix du carbone. Par exem-
ple, ExxonMobil estime à 70 $
l’émission d’une tonne de
GES, comparativement à 30 $
chez Royal Dutch Shell, BP et
Mars, et 10 $ chez la Banque
TD, Microsoft et Walt Disney.

Le Devoir
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CARBONE

Ottawa réitère son
appui à la gestion
de l’offre
Le gouvernement Harper a ré-
pété mardi vouloir défendre
les intérêts commerciaux de
l’ensemble des secteurs de
l’économie canadienne, «y
compris la gestion de l’offre »
dans le lait, les œufs et la vo-
laille. «Cela ne nous a jamais
empêchés de conclure des en-
tentes de libre-échange comme
celui avec l’Europe et la Corée
du Sud», a déclaré à la Cham-
bre des communes Parm Gill,
secrétaire parlementaire du
ministre du Commerce inter-
national. Il répondait à une
question de l’Opposition offi-
cielle néodémocrate qui don-
nait voix aux inquiétudes ex-
primées la veille par le gouver-
nement du Québec et les re-
présentants de son secteur
agroalimentaire devant la tour-
nure que pourraient prendre
les négociations en cours pour
un Partenariat transpacifique.

Le Devoir
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Angel Gurría a pris la direction de l’OCDE en 2006.

au secondaire. Mais même les
jeunes bien formés ont du mal
à trouver du boulot, les jeunes
courant deux fois plus de
risques d’être au chômage que
les autres travailleurs, bien
qu’ils sont en moyenne mieux
formés, et un jeune travailleur
sur quatre étant condamné à
occuper un emploi précaire.

Les compétences du
XXIe siècle

Il faut préciser que le champ
des compétences requises
dans le marché du travail ne
se borne pas aux connais-
sances techniques liées au
secteur professionnel auquel
on aspire, ni même à la maî-
trise des nouvelles technolo-
gies de l’information ou aux
compétences cognitives impli-
quant la compréhension, l’in-
terprétation, l’analyse et la
communication d’information
complexe, notent les experts
de l’OCDE. Il comprend aussi
les compétences sociales et
émotives qui permettent d’in-
teragir avec les autres et de
les comprendre, de démontrer
de l’ouverture d’esprit, de la
persévérance et de la rigueur.
On s’attend de plus en plus en
plus à ce qu’elles s’étendent
également à ce que cer tains
appellent les « compétences du
XXIe siècle », c’est-à-dire la

créativité et la pensée critique
qui permettent d’innover et de
s’adapter dans un monde en
perpétuel changement.

Dans un tel contexte, les
pays doivent d’abord s’assurer
que leurs systèmes d’éduca-
tion garantissent aux jeunes
d’apprendre les habilités de
base, notamment en lecture,
en mathématiques et en
sciences, dit l’OCDE. Ils y par-
viendront en mettant en place
une forme ou l’autre d’accom-
pagnement des enfants dès
l’âge préscolaire, mais aussi
en prévoyant toutes sortes de
façons différentes de faire son
parcours scolaire et de revenir
à l’école pour perdre le moins
de jeunes possible en chemin.

L’OCDE voudrait aussi que
les institutions d’enseigne-
ment et les entreprises resser-
rent leurs liens, pour que la
formation soit mieux amarrée
à la réalité du marché du tra-
vail, mais aussi pour que se dé-
veloppe chez les employeurs
une culture de formation
continue.

Les auteurs du rapport pres-
sent également les gouverne-
ments à «démanteler les obsta-
cles institutionnels à l’emploi
des jeunes », c’est-à-dire, entre
autres, toutes ces règles et
mesures mises en place autre-
fois pour protéger les emplois,
mais qui agissent aujourd’hui
sur tout comme des freins à
l’embauche.

Le Devoir
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CAE améliore
ses résultats
La multinationale montréa-
laise CAE a affiché mardi un
résultat net de 67,7 millions au
quatrième trimestre, compara-
tivement à 59,9 millions au
même moment l’an dernier.
Les revenus se sont élevés à
631,6 millions contre
575,7 millions il y a un an.
Pour l’exercice 2015, le résul-
tat net s’établit à 204,7 mil-
lions, contre 191,1 millions en
2014. Les revenus ont été de
2,25 milliards, comparative-
ment à 2,1 milliards. Le carnet
de commandes consolidé a
quant à lui atteint un nouveau
sommet, à 5,36 milliards.

La Presse canadienne

La Banque TD fait
une acquisition
Toronto — La Banque TD 
a signé une entente pour 
acquérir un portefeuille 

existant de cartes de crédit
Visa et de marque 
personnelle du détaillant
américain Nordstrom, dont
les créances totalisent 
environ 2,2 milliards $US.

La Presse canadienne
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L A N A U D I È R E

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  : : : jdebilly@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

4 PARCOURS 18 TROUS

www.golfleversant.com
2075 Côte Terrebonne, Terrebonne

Réservation : 450 964-2251

Salles de réception

Forfait golf voiturette et souper

55$À partir de 
Taxes  en sus

30 à 500 personnes

819.971.1190 |  www.voyageamerindiens.com 

Séjours d’aventures,
d’échanges et de culture
avec les Atikamekw 
de Manawan sur 
une île isolée.
2 nuits/ 3jours, 400$ p/p
incluant 5 repas, guides,
activités. Arrivées tous les
lundis, mercredis et vendredis
jusqu’au 16 octobre. Transferts
disponibles de Montréal.

POUR ANNONCER DANS CE REGROUPEMENT, COMMUNIQUEZ AVEC JEAN DE BILLY 
AU 514 985-3456 OU JDEBILLY@LEDEVOIR.COM

Pour annoncer, communiquez avec Evelyne De Varennes
au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

����������	�
��������������
��
�
�����	��	�
��

�����	������	�����������������������
����
���������

�����
�����������������������
��
�
����	��	�
�

�
�����	����������
�������
�	�
 ����
�������
��!�����"	����	���


���������#�����	�������

$
��
���%�	���
����	�����
���

�	�	��
����&��%
	���
���'
��()�**+�,,,,��
������((�
��	��������-.���
/�
�

Vous avez des droits
nous pouvons vous aider

514.861.0469 m
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Yves Ménard
Avocats inc.

A N N E  L E C ’ H V I E N

à Paris

L e géant américain de la dis-
tribution Amazon a an-

noncé mardi qu’il déclarait
désormais ses revenus dans
quatre grands pays européens,
et qu’il allait le faire en France,
une décision qui pourrait si-
gner la fin d’une pratique d’op-
timisation fiscale dans le colli-
mateur de la Commission 
européenne.

Le groupe de Seattle affirme
comptabiliser depuis le 1er mai
s e s  v e n t e s  à  p a r t i r  d e
b r a n c h e s  n a t i o n a l e s  a u
Royaume-Uni, en Allemagne,
en Espagne et en Italie, et non
plus à partir du Luxembourg,
comme il le faisait jusqu’ici. Le
groupe précise travailler à l’ou-
ver ture d’une telle filiale en
France.

« Nous examinons régulière-
ment nos structures afin de
nous assurer que nous pouvons
servir nos clients aussi bien
que possible et proposer des
produits et services supplémen-
taires », a assuré dans une dé-
claration à l’AFP l’entreprise,
qui ajoute que l’établissement
de ces filiales locales en Eu-
rope a commencé « il y a plus
de deux ans. »

Déclarer ses revenus pays
par pays implique de payer
des impôts dans ces pays,
chose que ne faisait pas Ama-
zon auparavant. Jusqu’ici, le
groupe relocalisait ses béné-
fices européens vers son siège
au Luxembourg, pays à la fis-

calité avantageuse, ce qui lui
permettait d’alléger considéra-
blement sa facture fiscale. Ces
pratiques d’optimisation sont
légales, mais de plus en plus
contestées au niveau euro-
péen, en par ticulier depuis
que les États sont confrontés à
des situations budgétaires dé-
gradées du fait de la crise.

Amazon fait en ef fet partie
des grandes entreprises qui
sont dans le collimateur de
Bruxelles pour des montages
fiscaux au Luxembourg et ail-
leurs : à l’instar d’Apple en Ir-
lande, Starbucks aux Pays-Bas
et Fiat au Luxembourg, la
Commission européenne a
lancé une enquête sur les pra-
tiques du groupe américain
avant l’explosion du scandale
Luxleaks.

« Ces changements à venir
n’ont pas d’impact sur l’enquête
en cours au sujet d’un possible
avantage potentiellement oc-
troyé à Amazon dans le passé à
travers le rescrit fiscal », a réagi
mardi le por te-parole de la
Commission en charge des
dossiers de concurrence, Ri-
cardo Cardoso. Dans ce dos-
sier, Bruxelles estime, à titre
préliminaire, que le rescrit fis-
cal — « tax ruling », ou déci-
sion anticipée — dont bénéfi-
cie Amazon « constitue une
aide d’État ». Elle «a également
des doutes, à ce stade, quant à
la compatibilité de cette déci-
sion avec le marché intérieur »
européen.

Le Luxleaks a mis au jour
des centaines de ces rescrits,

qui permettent aux entre-
p r i s e s  d e  d e m a n d e r  à
l’avance à un pays quelle sera
sa situation fiscale, une pra-
tique qui aboutit parfois à of-
frir une fiscalité à la car te à
certaines multinationales, se-
lon ces révélations.

Thomas Piketty
L’annonce d’Amazon «est un

aveu incroyable», a réagi l’éco-
nomiste Thomas Piketty sur la
radio française France Inter,
estimant qu’il fallait « réclamer
la note sur les années passées »
et mettre en place un « impôt
commun sur les sociétés » en
Europe.

Plus globalement, les pres-
sions se multiplient au niveau
mondial contre les pratiques
d’évitement fiscal, le G20 et
l’Organisation de coopération
et de développement écono-
mique (OCDE) ayant lancé
depuis plusieurs mois une of-
fensive internationale. « La
décision d’Amazon montre
qu’au plan politique, il faut
soutenir l’adoption sous l’égide
du G20 d’un plan for t contre
l’optimisation fiscale. Il n’est
pas possible d’échouer », a
réagi auprès de l’AFP Pascal
Saint-Amans, directeur de la
fiscalité à l’OCDE, qui fait va-
loir que les entreprises, si
elles prennent des engage-
ments de transparence, conti-
nuent à mener « un lobbying
extrêmement dur », relayé par
certains gouvernements.

« Nous allons examiner cela,
mais c’est toujours mieux

quand les entreprises payent
leurs impôts à l’endroit où elles
génèrent leurs profits, c’est un
principe cardinal », a déclaré
depuis Dublin le commissaire
aux Af faires économiques,
Pierre Moscovici.

Selon des sources du gou-
vernement allemand, Berlin
salue aussi la décision d’Ama-
zon, et juge qu’elle « peut être
interprétée comme un succès
des ef for ts internationaux de
lutte contre les pratiques d’opti-
misation fiscale ». Cela fait
« monter la pression » sur l’en-
semble des multinationales
adeptes de ce type de pra-
tiques, ont relevé ces sources.

Manon Aubr y, spécialiste
des questions fiscales pour
l’ONG Oxfam, souligne la né-
cessité de rester vigilant.
«Leur résultat comptable ne re-
flète pas forcément leur activité
réelle, la possibilité de transfé-
rer des revenus existe toujours»,
remarque-t-elle. « Si les multi-
nationales veulent jouer le jeu
de la transparence, je leur dis
“chiche”, mais alors qu’elles pu-
blient toutes leurs informations
comptables et fiscales, dans tous
les pays. »

Amazon, qui est passé dans
le rouge au premier trimestre
avec une perte de 57 millions
$US, comptait en janvier 32 000
salariés permanents en Eu-
rope. Le groupe commercialise
100 millions de produits à tra-
vers 28 centres de distribution
sur le continent.

Agence France-Presse

OPTIMISATION FISCALE

Amazon rentre dans le droit chemin
L’entreprise quitte son abri fiscal du Luxembourg
et commence à déclarer ses revenus pays par pays

PHILIPPE HUGUEN AGENCE FRANCE-PRESSE

Un centre de distribution d’Amazon à Lauwin-Planque, dans le nord de la France

G E O R D O N  O M A N D

à Burnaby

L’Université Simon Fraser,
en Colombie-Britannique,

accepte maintenant la monnaie
électronique bitcoin dans
toutes ses librairies — une pre-
mière pour un établissement
postsecondaire au Canada.

L’administration de l’univer-
sité a aussi annoncé que des
machines distributrices de bit-
coins seraient installées sur
les campus de Burnaby, Van-
couver et Surrey.

L’université veut encourager
ses étudiants à essayer le bit-
coin pour qu’ils ar rivent à
mieux connaître cette nouvelle
devise, a indiqué le directeur
général des ser vices auxi-
liaires Mark McLaughlin, par
voie de communiqué. Selon
lui, la meilleure façon d’en ap-
prendre davantage sur cette
monnaie est de l’expérimenter.
M. McLaughlin a ajouté que la
mission de l’université était
d’of frir aux étudiants des ap-
prentissages à l’intérieur et à

l’extérieur de l’école.
Le bitcoin est une devise

électronique lancée en 2009 et
échangée en ligne contre de
l’argent réel ou utilisée pour
acheter des biens et services
sur Internet. Les transactions
ne passent pas par les orga-
nismes bancaires.

L’université avait déjà innové
l’année dernière lorsqu’elle
avait annoncé qu’elle accepte-
rait désormais les dons par bit-
coins. L’établissement britanno-
colombien a l’un des clubs étu-
diants de bitcoins les plus mili-
tants en Amérique du Nord, se-
lon M. McLaughlin, qui a
répondu favorablement à leur
demande d’introduire la mon-
naie sur le campus.

Le fondateur du club Mi-
chael Yeung a comparé la si-
tuation de la monnaie électro-
nique à celle des balbutie-
ments de l’Internet. «L’arrivée
des devises électroniques est iné-
vitable et stimulante », a-t-il
soutenu.

La Presse canadienne

COLOMBIE-BRITANNIQUE

Le bitcoin
fait son entrée à
l’Université Simon Fraser

G enève — La Suisse fait
« un grand ménage » afin

de régulariser la situation fis-
cale des avoirs étrangers dépo-
sés dans ses banques avant
2017, a souligné mardi le se-
crétaire d’État aux questions
financières internationales.

« Un grand ménage est en
cours » dans le pays et ses
banques, a dit à Genève
Jacques de Watteville, qui doit
signer mercredi à Bruxelles
avec l’Union européenne un
accord d’échange automa-
tique d’informations en ma-
tière fiscale (EAI). Il a cité à
titre d’exemple la récente let-
tre envoyée par l’autorité de
sur veillance des banques
suisses, qui a sommé les
banques genevoises de re-
mettre la liste des comptes de
leurs clients transfrontaliers,
une démarche inédite.

L’accord avec Bruxelles est
« très important pour la Suisse,
car on règle d’un coup le cas

avec 28 pays», a dit Jacques de
Watteville, en ajoutant qu’il al-
lait contribuer « à aplanir les
relations avec l’UE».

Sur le plan interne, le travail
législatif a aussi commencé,
afin que le cadre légal soit en
place d’ici 18 mois.

Les choses ont déjà changé
avec la France, a-t-il poursuivi,
en faisant référence à la ré-
cente visite en Suisse du prési-
dent François Hollande, de
même qu’avec l’Italie.

L’accord EAI prévoit que la
Suisse va commencer à collec-
ter début 2017 toutes les infor-
mations bancaires de clients
e u r o p é e n s  d e s  b a n q u e s
suisses et les transmettre en-
suite à par tir de début 2018
aux différents fiscs concernés.
Cet accord signifie ipso facto
la fin du secret bancaire suisse
pour les clients étrangers des
banques helvètes.

Agence France-Presse

ÉVASION FISCALE

La Suisse entreprend
un « grand ménage »
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Découvrez notre  
nouveau site mobile

Visitez m.ledevoir.com et accédez à  
100 % du contenu gratuitement jusqu’au 31 mai

Installez l’icône sur l’écran 
d’accueil de votre téléphone
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N ew York — Le magnat
français des médias Pa-

trick Drahi ne fera pas de
contre-of fre pour ravir à son
concurrent américain Charter
Communications le câblo-opé-
rateur Time Warner Cable
(TWC), a indiqué mardi à
l’AFP une source proche du
dossier.

Le milliardaire, qui est à la
tête d’un empire des médias et
des télécommunications en
France comprenant l’opéra-
teur Numéricable-SFR ou en-
core les journaux L’Express et
Libération, avait engagé des
discussions avec le deuxième
opérateur américain afin de
participer à la consolidation en
cours du secteur aux États-
Unis, avait indiqué la semaine
dernière une source à l’AFP.
Mais M. Drahi n’a finalement
pas fait d’offre et jette définiti-
vement l’éponge, a dit à l’AFP
une autre source mardi ayant
requis l’anonymat.

Cette décision sur vient
quelques heures après que
Charter Communications eut
annoncé qu’il allait fusionner
avec TWC pour 78,7 milliards
$US, dette comprise, afin de
donner naissance à un titan du
câble aux États-Unis. Hors
dette, l’opération s’élève à 55,3
milliards. La transaction doit
encore recevoir le feu vert des
autorités américaines de la
concurrence, dont les craintes
avaient poussé il y a quelques
semaines Time Warner Cable
à renoncer à fusionner avec
Comcast, le numéro un du sec-
teur aux États-Unis.

Après cet échec, TWC était
devenu l’objet de toutes les
convoitises, au point que les

choses se sont accélérées la
semaine dernière lorsque Al-
tice, le groupe de Patrick
Drahi, a pris le contrôle de
Suddenlink, le septième opéra-
teur américain. Beaucoup y
voyaient un premier pas pour
une opération de grosse en-
vergure à venir. L’homme d’af-
faires français devrait toutefois
se renforcer aux États-Unis,
selon une source, qui n’a tou-
tefois pas voulu préciser si ce
développement va passer par
de nouvelles acquisitions dans
les prochains mois.

En pleine effervescence
Cette opération sur vient

seulement un mois après
l’échec du rachat par Comcast
de Time Warner Cable
(TWC). Face aux réticences
des autorités de la concur-
rence, le leader du secteur a
préféré renoncer à prendre le
contrôle de son dauphin mal-
gré les 45 milliards mis sur la
table. Du coup, Charter, le nu-
méro quatre, s’est dit prêt à
étudier de nouveau un rachat
de TWC, après une première
tentative infructueuse il y a

quelques mois. Le groupe
contrôlé par John Malone, le
président de Liberty Media, a
également une offre en cours
pour racheter Bright House, le
sixième acteur, pour 10 mil-
liards $US.

Cette recomposition du sec-
teur s’explique principalement
par l’envolée des coûts des câ-
blo-opérateurs pour financer
les contenus proposés à leurs
abonnés. «Les attentes des
consommateurs dans un envi-
ronnement où la vidéo est omni-
présente obligent plus que ja-
mais les distributeurs à of frir
des contenus et des catalogues de
premier choix», souligne Bart
Spiegel, associé spécialisé sur

les médias au sein du cabinet
PriceWaterhouseCoopers.

Des exigences qui ont un
coût exponentiel aussi bien
pour les producteurs de séries
comme HBO ou les chaînes
sportives, comme ESPN. Les
droits sportifs ont ainsi aug-
menté de 60 % sur les deux
dernières années et de 91 % de-
puis 2008. Des hausses que
tentent ensuite de répercuter
les chaînes sur les câblo-opéra-
teurs. «Dans ce contexte, ceux-ci
ont intérêt à renforcer leur pou-
voir de négociation face aux
fournisseurs de contenus en ras-
semblant un maximum d’abon-
nés, souligne Benoit Fosse-
prez, directeur de la banque
d’investissement du Crédit
agricole à New York. D’autant
qu’il faut s’attendre aussi à une
consolidation de ces fournis-
seurs de contenus», anticipe-t-il.
Des rapports de force, qui rap-
pellent ceux de la grande dis-
tribution. Il n’est pas rare que
des chaînes soient déréféren-
cées du jour au lendemain,
faute d’avoir trouvé un accord
avec les câblo-opérateurs.

Même si les Américains re-
gardent moins la télévision
traditionnelle au profit d’of-
fres alternatives comme Net-
flix, les câblo-opérateurs sont
incontournables pour l’accès
à Internet. Après des années
d e  b a i s s e ,  l e u r  n o m b r e
d’abonnés est repar ti à la
hausse en 2014, pour attein-
dre 52 mil l ions,  selon la
Leichtman Research Group.
Mais, sur les 20 dernières an-
nées, leur part de marché glo-
bale est passée de 92 % à
moins de 50 % sous l’ef fet de
la concurrence du satellite et
des opérateurs télécoms.

Avec Le Monde
Agence France-Presse

UNE TRANSACTION HORS DETTE DE 55,3 MILLIARDS $US

Charter achète Time Warner Cable 

ANDREW BURTON AGENCE FRANCE-PRESSE

Le siège social de Time Warner Cable, à New York

OFFRE D’EMPLOI
PRÉSIDENCE-DIRECTION GÉNÉRALE DU RDÉE CANADA

EXIGENCES ACADÉMIQUES,  EXPÉRIENCES PROFESSIONNELLES
· Baccalauréat en administration des affaires.
· Minimum dix années d’expérience en tant que cadre supérieur. 
· Expérience de gestion au sein d’une organisation à but non lucratif d’envergure 

nationale considérée comme un atout.
· Ou une combinaison de scolarité et d’expérience pouvant être jugée comparable.

CONNAISSANCES DIVERSIFIÉES
· Très bonnes connaissances générales des enjeux de développement économique 

national et international et plus spécifiquement de ceux vécus par les communautés 
francophones et acadienne, les communautés de langue officielle en situation 
minoritaire du Canada et les pays francophones. 

· Très bonnes connaissances des différents modèles de développement économique 
(main-d’œuvre, entrepreneuriat, entreprise sociale, coopératives, immigration, etc.).

· Très bonnes connaissances des acteurs du développement économique, des secteurs public,
parapublic, privé, communautaire, municipal, provincial et fédéral.

· Très bonnes capacités linguistiques, orales et écrites, en français et en anglais.
· Très bonnes connaissances des outils informatiques et des logiciels usuels de bureau.

COMPÉTENCES RECHERCHÉES 
· Planifier, diriger (coacher), déléguer.
· Faire preuve de leadership et d’une grande autonomie.
· Savoir constituer des équipes performantes et développer les compétences de chacun. 
· Démontrer un sens d’analyse politique associé au poste de cadre supérieur.
· Détenir le courage managérial nécessaire à l’implantation de décisions difficiles.
· Détenir une pensée stratégique. 
· Gérer les priorités et prendre des décisions de qualité au moment opportun.
· Établir et gérer des indicateurs de performance.
· Savoir communiquer la vision organisationnelle.
· Savoir négocier.
· Savoir faire face professionnellement à l’incertitude et à l’ambiguïté.

CONDITIONS DE  TRAVAIL
· Déplacements fréquents; heures supplémentaires, travail à distance.

SALAIRE
· Le salaire est fixé selon l’expérience et l’échelle salariale du RDÉE Canada.

Avantages sociaux concurrentiels.

COMMENT POSTULER
Faire parvenir un curriculum vitæ et une lettre de présentation, 
à l’attention du président du C.A., monsieur Denis Laframboise, 

à info@rdee.ca avant le vendredi 12 juin 2015 à 17 h 00.
Pour obtenir la description du poste et de plus amples renseignements visitez www.rdee.ca

Les candidatures reçues seront traitées confidentiellement et dans le respect de l’équité en matière d’emploi. Le RDÉE 
Canada ne communiquera qu’avec les personnes qui seront convoquées pour une entrevue. Prière de ne pas téléphoner.

Le financement de ce poste provient du Fonds d’habilitation consenti par Emploi et Développement social Canada. 

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

Recul du bénéfice
de Desjardins
Sécurité financière
Au terme du premier trimes-
tre de 2015, Desjardins Sécu-
rité financière (DSF), filiale du
Mouvement Desjardins spé-
cialisée en assurance vie, en
assurance santé et en épargne-
retraite, enregistre un résultat
net de 79,8 millions comparati-
vement à 87,9 millions au pre-
mier trimestre de 2014. Les ré-
sultats de la même période de
2014 avaient été influencés fa-
vorablement par un ajuste-
ment non récurrent aux provi-
sions techniques. Le taux de
rendement des capitaux pro-
pres revenant à l’actionnaire
se chiffre à 13,3% comparati-
vement à 14,2% en 2014. L’actif
sous gestion et administration
s’élève à 46,3 milliards, en
hausse de 19,2% comparative-
ment au 31 mars 2014. Le
1er janvier 2015, DSF a com-
plété l’acquisition de l’ensem-
ble des activités canadiennes
d’assurance de personnes de
State Farm, et des actions de
ses sociétés canadiennes de
distribution de fonds com-
muns et de produits d’assu-
rance accident-maladie.

Le Devoir

Premier appel
public à l’épargne
de Groupe Stingray
Le premier appel public ap-
pel à l’épargne de la société
québécoise Groupe Stingray
Digital aura lieu le 3 juin. Au
total, 22,4 millions d’actions
du fournisseur de services
musicaux multiplateformes
seront disponibles au prix
unitaire de 6,25 $, ce qui per-
mettra d’amasser au moins
140 millions.

La Presse canadienne
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L a capitale burundaise, Bu-
jumbura, est secouée de-

puis le 26 avril par des mani-
festations qui ont fait une tren-
taine de mor ts jusqu’ici. Au
cœur de la contestation : la vo-
lonté du président, Pier re
Nkurunziza, de poser sa candi-
dature pour un troisième man-
dat. Qui sont les acteurs de
ces affrontements? Quels sont
les risques que ceux-ci dégé-
nèrent en conflit ethnique et
régional ? Explications de Ka-
trin Wittig, doctorante en
science politique et spécialiste
du Burundi au CERIUM.

Qui sont les groupes d’opposi-
tion? Et de son côté, malgré la
contestation, de quel soutien le
président jouit-il depuis son ar-
rivée au pouvoir en 2005?

Le camp de la contestation
contre la candidature du prési-
dent Nkur unziza à un troi-
sième mandat est un rassem-
blement hétérogène de dif fé-
rentes forces politiques. Il re-
groupe des membres de la so-
c i é t é  c i v i l e ,  d e s  p a r t i s
d’opposition et même des
membres du parti au pouvoir.

Malgré le lancement il y a
plusieurs mois de la campagne
« Halte au troisième mandat »
initiée par la société civile, les
modalités des manifestations
actuelles n’avaient pas été pla-
nifiées en détail par ses lea-
ders. De plus, les mandats
d’ar rêt lancés dès les pre-
mières heures des manifesta-
tions, les menaces de mor t
ainsi que l’assassinat du chef
d’un par ti d’opposition le
23 mai ont conduit la majorité
des leaders de la société civile
et de l’opposition à se cacher,
ce qui rend plus difficile à pré-
sent  l ’organisat ion de la
contestation.

On estime que, de son côté,
le président jouit d’une grande
popularité en particulier parmi
la population rurale. « Pita »,
comme on le surnomme, af-
fiche l’image d’un président
proche du peuple, se rendant
souvent dans les campagnes et
mangeant avec les paysans.
Cette image contraste avec
celle de ses prédécesseurs.
Une par tie de la population
continue aussi de por ter au
crédit du président et de son
par ti la fin en 2008 de la
guerre civile, qui a ravagé le
pays durant plus d’une dizaine
d’années.

Par contre, le soutien popu-
laire réel du président est diffi-
cile à quantifier. Il y a notam-

ment eu de multiples accusa-
tions d’intimidation por tées
contre certains membres de la
ligue des jeunes affiliés à son
parti.

La guerre civile a longtemps
opposé Hutus et Tutsis au Bu-
rundi. Y a-t-il un risque que le
présent affrontement prenne un
tournant ethnique?

Il faut d’abord souligner
que la contestation actuelle
transcende les clivages eth-
niques puisque l’on retrouve
à la fois des Hutus, des Tutsis
et des Twas parmi les mani-
festants. Mais la résurgence
des tensions ethniques est un
risque. La carte ethnique est
souvent utilisée par les dif fé-
rents acteurs. 

Le par ti au pouvoir conti-
nue de suggérer que les ma-
nifestations ne se produisent
que dans les quartiers tradi-
tionnellement tutsis, alors
qu’en réalité, ces quar tiers
sont aujourd’hui beaucoup
plus diversif iés qu’i ls ne
l’étaient lors de la guerre ci-
vile. Les membres de l’oppo-
sition af firment de leur côté
que le parti au pouvoir se pré-
pare à perpétrer un génocide
ethnique.

Les mobilisations actuelles
sont essentiellement portées
par la nouvelle génération qui
estime ne pas bénéficier des
retombées de la paix pro-
mises par le parti au pouvoir.
Leur slogan, « Sindumuja »
(« Je ne suis pas un es-
clave »), cristallise la décep-
tion à l’encontre d’un régime
qui s’était pourtant engagé à
éliminer l’injustice et l’inéga-
lité de la société burundaise,
dévastée par quatre décen-
nies de régimes autoritaires
suivies par une longue et san-
glante guerre civile.

Les troubles pourraient-ils être
alimentés ou se répandre dans
les pays voisins?

Considérant que l’histoire
de chacun des pays de la ré-
gion des Grands Lacs est
étroitement liée l’une à l’au-
tre, le risque que la crise se
régionalise est réel. Le ré-
gime actuel a été accusé d’en-
tretenir des liens avec les
Forces démocratiques de li-
bération du Rwanda (FDLR),
ce qui constitue une source
de tensions avec le voisin
rwandais. L’exode d’au moins
110 000 réfugiés burundais en
République démocratique du
Congo, au Rwanda et en Tan-
zanie pose également un
risque pour la stabilité de la
région.

Le Devoir

BURUNDI

Des manifestations 
à risque

M O H D  R A S F A N  N O R

à Wang Kelian

D es barbelés et une mâ-
choire humaine témoi-

gnent de la brutalité qui sévis-
sait dans les camps de migrants
retrouvés en Malaisie, où la po-
lice a entamé mardi la tâche
macabre d’exhumation des di-
zaines de tombes le long de la
frontière avec la Thaïlande.

La police a escorté des jour-
nalistes dans une épuisante
randonnée à travers la jungle
dans le nord du pays, où les au-
torités ont annoncé lundi avoir
retrouvé 28 camps à l’abandon
susceptibles d’avoir abrité des
centaines de migrants, ainsi
que 139 fosses communes. Re-
doutant des attaques de trafi-
quants armés cachés dans les
bois, les policiers ont demandé
aux journalistes de se jeter à
terre au moindre coup de feu
durant le voyage de quatre
heures dans cette zone monta-
gneuse reculée.

Par un chemin dans la jun-
gle qui semblait avoir été
beaucoup emprunté, les jour-
nalistes ont été conduits dans
un petit camp situé dans une
clairière. Des barbelés y en-
tourent deux structures bran-
lantes de troncs d’arbres et de
bambou, et des bâches gisent
par terre.

Selon la police, les camps,
proches de la frontière thaïlan-
daise, auraient pu être utilisés
jusqu’à il y a deux semaines
environ, mais il ne restait que
peu d’indices mardi du pas-
sage des migrants.

Les tombes
Une mâchoire humaine,

dans laquelle des dents res-
taient plantées, était visible par
terre. Dans le camp se trouve

un enclos en forme de cage,
mais il n’était pas possible de
savoir s’il avait été utilisé pour
y caser des êtres humains ou
du bétail. À côté, des policiers
armés de pelles ont déterré
d’une tombe un corps qui sem-
blait enroulé dans un linceul,
selon la tradition musulmane.

« Nous avons trouvé 37
tombes [dans le camp], mais
nous n’avons retrouvé jusqu’à
présent qu’un seul corps», a dé-
claré un officier de la police lo-
cale, Muhammad Bahar Alias.

Il semblerait que les fosses et
le vaste réseau de camps mis
en place par les trafiquants en
Malaisie soient plus importants
que ceux découverts début mai
par la police thaïlandaise.

Des photos d’autres camps
fournies par la police témoi-
gnent du passage de jeunes en-
fants, dont une paire de san-
dales et un ours en peluche
rose.

La Malaisie, pays à majorité
musulmane et relativement
prospère, est un aimant pour

les migrants : des Rohingyas,
minorité musulmane vivant es-
sentiellement en Birmanie qui
fuient les persécutions et des
Bangladais, qui cherchent à
échapper à la pauvreté.

D’après les associations, la ré-
gion frontalière de Wang Kelian
est bien connue pour être un
point de passage clé des filières
qui acheminent les migrants du
Bangladesh et de Birmanie vers
la Malaisie et au-delà.

Agence France-Presse

MIGRANTS

Des barbelés et des restes humains
découverts dans les camps malaisiens

MOHD RAFSAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Ce camp abandonné aurait dans la jungle malaisienne, semble-t-il, été occupé jusqu’à récemment.

R amallah — L’Autorité palestinienne s’est
élevée mardi contre des propos attribués

au premier ministre Benjamin Nétanyahou ex-
primant son désir de négocier l’annexion future
de colonies juives en Cisjordanie occupée.

Le quotidien Haaretz, citant mardi « une
source israélienne» informée de la teneur d’une
rencontre la semaine dernière entre M. Néta-
nyahou et la chef de la diplomatie européenne,
Federica Mogherini, avance que le premier mi-
nistre israélien souhaite reprendre les négocia-
tions avec les Palestiniens, pour parvenir à des
arrangements sur les frontières des blocs de
colonisation qu’Israël annexerait dans le cadre
d’un accord de paix.

« Le premier ministre a expliqué qu’il serait
ainsi clair pour Israël dans quelles parties de
Cisjordanie il pourra continuer à construire »,
rapporte le journal.

Inacceptable
Le négociateur palestinien Saëb Erakat a

jugé cette idée « totalement inacceptable ». « La
proposition de Nétanyahou de discuter des fron-
tières des blocs de colonisation est une tentative
de légitimer les colonies, a-t-il déclaré. Les fron-
tières qui doivent être fixées sont celles de l’État
de Palestine reconnu internationalement sur la
base des frontières de 1967. Les colonies de-
vraient être stoppées, au lieu d’être légitimées. »

Pour la responsable palestinienne Hanane
Achraoui, la proposition attribuée à M. Néta-
nyahou est «un exercice malhonnête et manipu-
lateur de tromperie politique et juridique. Toutes
les colonies sont illégales et une contravention
flagrante au droit et au consensus internatio-
naux, tout effort destiné à annexer et légaliser les
blocs de colonies est une tentative flagrante de vo-
ler encore plus de terres palestiniennes. »

Le por te-parole de la présidence palesti-
nienne, Nabil Abou Roudeina, a appelé pour sa
part à l’arrêt total de la colonisation, estimant
dans un communiqué que « toute négociation
doit être fondée sur la reconnaissance des fron-
tières de 1967 et d’al-Qods [Jérusalem] comme
capitale de l’État palestinien indépendant».

La communauté internationale considère
comme illégale la colonisation, c’est-à-dire la
construction d’habitations civiles dans les terri-
toires occupés ou annexés par Israël depuis
1967. C’est pour la communauté internationale
un obstacle majeur à la recherche de la paix en-
tre Israéliens et Palestiniens.

Israël s’est emparé de la Cisjordanie en 1967,
et aujourd’hui, près de 580 000 colons juifs vi-
vent sur ce territoire qui comprend également
le secteur oriental de Jérusalem, annexé par
l’État hébreu.

Agence France-Presse

ISRAËL

Nétanyahou veut annexer les colonies

L ima — L’inter vention de
l’armée a été autorisée

mardi dans sept départements
du sud du Pérou, après l’an-
nonce d’une grève régionale de
48 heures contre le projet mi-
nier de Tia Maria mené par
Southern Peru, filiale de la
compagnie mexicaine Southern
Copper.

Les régions d’Apurimac,
d’Ayacucho, Cajamarca, Cuzco,
Moquegua, Puno et Tacna se-
ront placées sous contrôle mili-
taire jusqu’au 24 juin.

Les organisations anti-mi-
nières de cette région ont an-
noncé une grève de 48 heures
les 27 et 28 mai pour soutenir
les mouvements de protesta-
tion en cours contre le projet
minier Tia Maria, d’un montant
estimé à 1,4 milliard de dollars,
dans la région d’Arequipa.

Les forces armées « seront
seulement déployées pour soute-
nir la police et garantir le
contrôle et le maintien de l’ordre
face aux manifestations et ac-
tions de protestation lancés sur
divers fronts par des organisa-
tions sociales», a précisé le mi-
nistère de l’Intérieur.

Le secrétaire de la Fédéra-
tion départementale des travail-
leurs d’Arequipa (FDTA), Ge-
ronimo Lopez, a pour sa part
demandé «à toutes les bases que
les journées de manifestation se
déroulent sans violence».

Le gouvernement a déclaré
vendredi l’état d’urgence dans
la zone d’Islay, au sud d’Are-
quipa, où de violentes manifes-
tations contre le projet de Tia
Maria ont fait quatre morts ces
deux derniers mois lors d’af-
frontements avec la police.

Parallèlement, un cinquième
décès a été enregistré lundi là
Marcona (460 kilomètres au
sud de Lima), paralysée par
une grève depuis une semaine.

Agence France-Presse

PÉROU

Des projets
miniers
suscitent une
vive opposition

Voir aussi › Planète Terre
à l’adresse

ledevoir.com/planeteterre

L es forces irakiennes aidées
des milices chiites ont

lancé mardi une opération des-
tinée à isoler les djihadistes du
groupe État islamique (EI)
dans la province stratégique
d’Al-Anbar avant de tenter de
reprendre sa capitale Ramadi.

Le premier ministre irakien,
Haider Al-Abadi, a promis de
reprendre cette région à EI,
qui contrôle la majorité de la
province d’Al-Anbar (ouest)
s’étendant des limites de la ré-
gion de Bagdad aux frontières
syrienne, saoudienne et jorda-
nienne. Pour ce faire, il a fait
appel aux Unités de mobilisa-
tion populaires (Hachd al-
Chaabi), force paramilitaire à

majorité chiite qui a déjà aidé
l’armée.

Dans le cadre de l’opération
lancée mardi, les forces ira-
kiennes et paramilitaires se di-
rigeront du sud de la province
de Salaheddine, frontalière
d’Al-Anbar, vers les régions
désertiques au nord-est de Ra-
madi en vue d’isoler les jiha-
distes et de préparer l’of fen-
sive pour reprendre la capitale
provinciale.

La force paramilitaire a indi-
qué qu’environ 4000 hommes
avançaient vers les limites
nord de Ramadi.

L’objectif de l’opération est
de libérer les régions entre les
provinces de Salaheddine et

d’Al-Anbar et d’essayer d’isoler
celle-ci, a expliqué Ahmed Al-
Assadi, porte-parole des Unités
de mobilisation populaires.

Ces derniers jours, les forces
armées, les miliciens chiites et
les tribus sunnites, étaient par-
venues à reprendre une partie
du territoire à l’est de Ramadi.
Elles ont en outre avancé au
sud et à l’ouest de la ville, re-
prenant la zone d’Al-Taech.
Elles contrôlent aussi la ville de
Haditha, des secteurs de celle
d’Al-Baghdadi et la base Al-As-
sad où sont stationnés des cen-
taines de conseillers militaires
américains.

Agence France-Presse

IRAK

L’armée tente d’isoler EI avant 
de donner l’assaut à Ramadi
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité
se limite au coût de la parution.

Des soumissionnaires sont demandées et devront être
reçues avant 11h à la date ci-dessous, au comptoir
Accès Ville-Marie situé au 800, boulevard De Maison-
neuve Est, 17e étage, Montréal H2L 4L8, pour :

Appel d’offres : VMP-15-016   Fabrication et ins-
tallation d’une structure architecturale métallique
- Parc Robert-Prévost
Date d’ouverture : 15 juin 2015
Dépôt de garantie : Cautionnement de 10 %

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 27 mai 2015
par le biais du Système électronique d’appel d’offres
(SÉAO) en communiquant avec des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en
consultant le site internet www.seao.ca. Les documents
peuvent être obtenus au coût établi par le SÉAO. 

Renseignements : John Aguilar. – 
john.aguilar@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission doit être présen-
tée sur les formulaires préparés à cette fin par l’arron-
dissement de Ville-Marie et placée dans une enveloppe
cachetée portant l’identification fournie en annexe du
document d’appel d’offres. Les soumissions reçues
seront ouvertes publiquement immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception. 

L’arrondissement de Ville-Marie ne s’engage à accep-
ter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues
et n’assume aucune obligation envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 27 mai 2015

Le secrétaire d’arrondissement,
Me Domenico Zambito

APPEL D’OFFRES PUBLIC

DEMANDE DE SOUMISSIONS
DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE :

RÊVEÉCO INC.
Devletian & Associés Inc., ès qualités de syndic de
l’actif susmentionné, sollicite à l’égard d’un brevet
(WO 2009147647 A1), des offres d’achats.

RÊVEÉCO INC. est une société qui œuvrait dans le
domaine de la fabrication de douches.

Les soumissions cachetées, accompagnées d’un
chèque visé ou d’une traite bancaire représentant 15%
de la soumission pour le brevet, et portant lisiblement
sur le recto de l’enveloppe la mention « SOUMISSION
– RÊVEÉCO INC.» seront reçues au bureau du syndic,
Devletian & Associés Inc., a/s Jerry J. Devletian, au
469, Jean-Talon O, bureau 300, Montréal QC  H3N 1R4,
jusqu’au 8 juin, 2015 à 9h00.

Conditions et réserves se rapportant à la vente
Les conditions et réserves ainsi que le mémorandum
d’information se rapportant à la vente pourront être
obtenus en communiquant avec Jerry J. Devletian, au
(514) 777-8888 et font partie intégrante de la présente
demande de soumissions. Il est de la responsabilité du
soumissionnaire d’en obtenir copie.

Ouverture des soumissions
L’ouverture des soumissions aura lieu seulement 
en présence du syndic et des inspecteurs à la faillite, 
le 8 juin, 2015 à 9h00, au bureau du syndic.

Fait à MONTRÉAL, le 25 mai 2015

DEVLETIAN & ASSOCIÉS INC.
Ès qualités de syndic de l’actif de RÊVEÉCO INC.

Jerry J. Devletian CPA, CA, CIRP

500-22-217103-145 COM-
MISSION DES NORMES
DU TRAVAIL dem. c.
RODRIGUE DUGAS déf.
Vente par huissier le 
11 juin 2015 à 10H00 au 
15 boul. Fayette, Longueuil
# 2308 (Québec) Meubles,
électros, etc. tels quels.
ARGENT COMPTANT,
CHÈQUE VISÉ, S. Trudel
QTMG, Huissiers de justice
(514-257-8000)

AVIS AUX CREANCIERS
AVIS EST PAR LES PRÉSEN-
TES donné que 9297-3791 
QUÉBEC INC. société légale-
ment constituée ayant son siège 
social au 1118, Route 139, Wic-
kham, Qc, a fait cession de ses 
biens le 12 mai 2015 entre les 
mains de PINSKY, BISSON 
INC., et que la première assem-
blée des créanciers se tiendra le 
2 juin 2015 à 10h00, au bureau 
du Surintendant des faillites 
dans l'Édifice Sun Life situé au 
1155, rue Metcalfe - Bureau 
1071, Montréal, Qc.
FAIT À SAINTE-THÉRÈSE,
ce 20 mai 2015.
Éric Bisson, CPA, CA, CIRP, Syndic
Responsable de l'actif

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis qu'à la suite du dé-
cès de madame Gertrude Hé-
bert, en son vivant domiciliée et 
résidant au 475, rang des Patrio-
tes, à Napierville, Québec, J0J 
1L0, survenu à Granby, le 30 
juillet 2014, un inventaire des 
biens de la défunte a été fait par 
les liquidateurs successoraux, 
Josée Fortin et Roger Fortin, le 
22 mai 2015, conformément à la 
loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par toutes personnes ayant un 
intérêt, auprès de Me Martin Ga-
gnon, notaire, ayant son domici-
le professionnel au 1005, boule-
vard du Séminaire Nord, bureau 
100, à Saint-Jean-sur-Richelieu, 
province de Québec, J3A 1R7, 
sur rendez-vous (téléphone : 
450-346-4455).
DONNÉ à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, ce 22 mai 2015
Me Martin Gagnon, notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
No: 505-04-039480-143

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

NASSIMA FERHAT
Demanderesse

c.
LOTFI FERHAT

Défendeur
ASSIGNATION
(Art 139 Cpc)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
AVIS est donné à la partie dé-
fenderesse que la partie deman-
deresse a déposé au greffe de la 
Cour supérieure du district de 
Longueuil, une requête introduc-
tive d'instance. Une copie de 
cette requête et de l'avis à la 
partie défenderesse ont été lais-
sés à l'intention de la partie dé-
fenderesse, au greffe du tribu-
nal, au Palais de Justice de Lon-
gueuil, situé au 1111, est rue 
Jacques Cartier à Longueuil.
Il est ordonné à la partie défen-
deresse de comparaître dans un 
délai de 40 jours de la publica-
tion de la présente ordonnance.
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê-
te introductive d'instance sera 
présentée pour décision devant 
le tribunal le 9 JUILLET 2015 à 
9h00 en salle 1.17 du Palais de 
justice de Longueuil.

Longueuil, le19 MAI 2015
(s)

GREFFIER ADJOINT

DÉCLARATION D'INTENTION
PRENEZ AVIS par les présen-
tes que Association des cher-
cheurs et chercheures du 
CRCHUL ayant son siège social 
au 2705, boulevard Laurier, local 
T1-49, Québec, province de 
Québec, G1V 4G2, a l'intention 
de demander sa dissolution au 
Registraire des entreprises et, à 
cet effet, produit la présente dé-
claration requise conformément 
à l'article 28 de la Loi sur les 
compagnies (Québec).
Québec, le 25 mai 2015.
LAVERY, DE BILLY, s.e.n.c.r.l.
Procureurs de la personne mo-
rale

F R É D É R I C  D A I G L E

M ichael Sam souhaite être
un joueur comme les au-

tres et aider les Alouettes à ra-
mener la coupe Grey à Mont-
réal, rien de plus. S’il s’agit là
d’un souhait louable, ce sera
dif ficile de se fondre dans la
masse. Son nouveau directeur
général, Jim Popp, ne lui a pas
nécessairement facilité la tâche.

« Aujourd’hui, nous vivons
un moment historique dans le
sport canadien, dans la Ligue
canadienne de football, et à tra-
vers le monde, a-t-il lancé lors
de la très courue conférence
de presse organisée par les
Alouettes, mardi. Ça a pris
beaucoup de courage à ce jeune
homme pour dévoiler au grand
jour son homosexualité il y a un
an. Il s’agissait d’un moment
historique au football. »

« La ville de Montréal est re-
connue pour être une ville
pionnière, qui innove. Nous
amorçons un nouveau chapitre
de ce livre aujourd’hui ,  a
ajouté Popp. En mettant Mi-
chael Sam sous contrat, nous
accueillons un pionnier au
sein de notre équipe et de notre
communauté. »

Centre d’attraction
L’ex-vedette des Tigers de

l’Université du Missouri a dé-
voilé son homosexualité juste

avant le repêchage de la NFL
l’an dernier, devenant instanta-
nément le centre d’attraction
de la planète football.

Repêché au septième tour par
les Rams de St. Louis, il a passé
quelques semaines au sein de
leur formation d’entraînement
avant d’être libéré. Les Cow-
boys de Dallas lui ont ensuite of-
fert le même poste, avant de le
libérer également après l’avoir
évalué quelques semaines. Esti-
mant avoir épuisé toutes ses op-
tions dans la NFL, Sam a donc
amorcé les négociations avec
Popp et les Alouettes.

Depuis l’annonce de son
embauche, vendredi dernier,
plusieurs ont tenté de tracer
un parallèle entre l’arrivée du
footballeur de 25 ans et celle
de Jackie Robinson, premier
Noir à évoluer au Baseball ma-
jeur, avec les Royaux de Mont-
réal dans les années 1940. Le
nouveau venu ne veut rien en-
tendre de tel.

« Je ne suis ici que pour jouer
au football. Je ne tente pas d’ac-
complir quoi que ce soit d’histo-
rique, a déclaré sur un ton ca-
tégorique l’athlète natif de Gal-
veston, au Texas. Je ne suis ici
que pour aider les Alouettes à
remporter des matchs et à ra-
mener la coupe Grey. »

Et il ne pense pas à la NFL.

La Presse canadienne

ALOUETTES DE MONTRÉAL

Michael Sam, un joueur
comme les autres

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Michael Sam ne doute pas du tout de ses moyens.

P aris — Rien ne va plus
pour Eugenie Bouchard,

qui vient probablement de tou-
cher le fond du baril.

La Québécoise, sixième tête
de série, s’est inclinée 6-4, 6-4
devant la Française Kristina
Mladenovic au premier tour
des Internationaux de tennis
de France, mardi. Elle a du
même coup été éliminée au
premier tour d’un tournoi ma-
jeur pour la première fois de
sa carrière.

« Je ne sais pas quoi dire [à
propos du match d’aujourd’hui],
a déclaré Bouchard, le visage
long. Je ressens toujours les
mêmes émotions dernièrement
sur le court — je n’aime pas ce
que je fais. »

«Honnêtement, je n’avais au-
cune attente avant d’entamer ce
tournoi, et je n’en aurai pas pour
l’avenir à court terme, a-t-elle
ajouté après un long silence. Je
vais prendre une journée à la
fois, et essayer de remonter tran-
quillement vers le sommet.»

Aucun as
Bouchard n’a de toute évi-

dence plus le mordant qu’elle af-
fichait en début de carrière. Elle
n’a d’ailleurs réussi aucun as,
contre trois pour la 54e joueuse
mondiale, sur le court Suzanne-
Lenglen. Elle a également com-
mis 24 fautes directes, qui n’ont
pu être effacées par ses maigres
19 coups gagnants.

« J’essaie de corriger ce qui ne
fonctionne pas, et j’ai l’impres-

sion que je fais des progrès,
mais un match comme celui-ci
rend les choses très décevantes.
En même temps, ce n’est qu’un
match de tennis, je ne dois pas
trop m’inquiéter. La vie est
belle», a commenté Bouchard,
qui semblait vouloir se convain-
cre elle-même.

La joueuse âgée de 21 ans a
conver ti ses deux balles de
bris contre Mladenovic, mais a
of fer t beaucoup trop d’occa-

sions à son adversaire de la
briser. La Française a bénéfi-
cié de 10 balles de bris, et elle
en a conver ti cinq, en route
vers une victoire en une heure
et 22 minutes.

Pospisil aussi
Plus tôt mardi, son compa-

triote Vasek Pospisil a été éli-
miné dès le premier tour en
simple messieurs.

Le jeune Canadien âgé de

24 ans a été écar té en trois
manches de 6-3, 7-6 et 6-1 par
le Portugais Joao Sousa.

Pospisil a commis un total
de 45 fautes directes, contre
seulement 16 pour Sousa. Ce
dernier a également converti
sept de ses 14 balles de bris,
tandis que le représentant de
l’unifolié n’a converti que deux
de ses cinq occasions.

La Presse canadienne

ROLAND-GARROS

Bouchard et Pospisil trébuchent d’entrée

PATRICK KOVARIK AGENCE FRANCE-PRESSE

L’expression d’Eugenie Bouchard, saisie pendant le match qu’elle a perdu contre la Française
Kristina Mladenovic, veut tout dire.

C Y R I L  B E L A U D

à Paris

N ovak Djokovic et Rafael
Nadal ont connu une en-

trée en matière très sereine
mardi à Roland-Garros, où la
première grande surprise est
venue de l’élimination au pre-
mier tour d’Eugenie Bou-
chard, demi-finaliste l’an der-
nier, par la Française Kristina
Mladenovic.

La grisaille qui enserre Pa-
ris depuis trois jours n’a pas
beaucoup af fecté les deux
grands favoris pour le titre,

promis à se croiser dès les
quarts de finale.

Avant d’amuser le public pa-
risien avec ses blagues en
français au micro de Cédric
Pioline, le Serbe a écarté (6-2,
7-5, 6-2) le Finlandais Jarkko
Nieminen (87e).

Après un premier set très
bien mené, le no 1 mondial, qui
a tout gagné ou presque de-
puis le début de saison (Open
d’Australie, Indian Wells,
Miami, Monte-Carlo et Rome),
a connu une petite baisse de
régime dans la deuxième
manche.

Nieminen a profité de cet as-
soupissement pour mener 5-2,
30-0. Mais Djokovic a senti le
danger et s’est alors métamor-
phosé, pour remporter 11 des
13 derniers jeux.

Nadal sérieux
Rafael Nadal, nonuple vain-

queur du tournoi et tête de sé-
rie no 6, a été encore plus sé-
rieux (6-3, 6-2, 6-4) face à
Quentin Halys (296e à 18 ans),
qui a tout de même eu le
temps de montrer pourquoi il
était considéré comme le plus
sûr espoir du tennis français.

L’Espagnol, arrivé sans trop
de repères à Paris après n’avoir
gagné cette année aucun des
grands tournois européens sur
terre battue, pour la première
fois depuis 2005, a maîtrisé le fi-
naliste de l’US Open junior 2014.

« Il a joué de manière agres-
sive, il a bien joué. Évidem-
ment il a fait des erreurs, mais
quand vous essayez de prendre
des risques sur chaque balle,
c’est normal de faire des er-
reurs», a apprécié Nadal au su-
jet de son jeune adversaire.

Agence France-Presse

Novak Djokovic et Rafael Nadal font une entrée sereine
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À  L A  T É L É
Nos choix ce soir

DANY L’IMMORTEL
Cette édition spéciale de la courte émission (un pe-
tit quart d’heure) qui fait découvrir des auteurs à
travers une seule page d’une de leurs œuvres est
consacrée à notre futur «Immortel», Dany Lafer-
rière, qui sera reçu à l’Académie française demain.
Page 19, TV5, 12h25

COMME AU THÉÂTRE DES VARIÉTÉS
Cette nouvelle comédie de situation, une adap-
tation d’un succès écossais mettant en vedette
Benoît Brière en mamie aux manières rudes et
à la langue épicée et bien pendue, fait souvent
penser aux œuvres des meilleures années du
Théâtre des variétés… On aime ou on déteste.
Madame Lebrun, Super Écran, 20 h

LA PETITE HISTOIRE DE…
Début de deux nouvelles séries documentaires ori-
ginales à Historia. La première est consacrée à
l’histoire de nos magasins généraux à travers les
derniers survivants de cette espèce devenue rare,
et la seconde raconte le passé circassien québécois.
Magasin général et Bêtes de foires, Historia,
20h30 et 22 h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

L'Épicerie La petite séduction / François 
Massicotte 

Pénélope McQuade / Rachid 
Badouri , Alexandre Jardin. 

Le Téléjournal Par ici l'été La Semaine 
verte 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Sucré Salé La poule aux 
oeufs d'or 

Deck possible Dallas / Que le meilleur gagne Il était une fois / Hansel et 
Gretel / Emma Caufield 

TVA nouvelles 22h35  Sucré 
Salé 

23h05  Signé 
M / Le thon 

23h35 DES GARS MODÈLES
(2008) Seann William Scott. 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Cuisine futée, Visite libre SOS sages-femmes / La fille du 
capitaine 

LOIN DES REGARDS (1998) avec George Clooney, Dennis 
Farina, Jennifer Lopez. 

23h15  Génial! 0h15 Période 
de questions 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Rire et délire Personne d'intérêt / Un numéro 
de trop 

Revolution / Chasseur de rêve Ménage à trois Par-dessus le 
marché 

L'Instant Gagnant

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep.
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Des écoles pas comme Envoyé spécial / Les dessous du 'Made in China' français En thérapie En thérapie TV5 le journal 23h40 Rendez-vous en Terre
D Enchères Enchères Docu-D / Parcomètre Blues J'ai frôlé la mort! Au pays des Cajuns Gold Divers: Pêcheurs d'or Enchères Brocanteurs Docu-D

VIE Design V.I.P. Le pro du patio Propriétaire Vient garder? On a échangé Donnez au suivant Le pro du patio Tori et Dean Pourquoi je ne maigris pas? Pimp garage
MX Millionnaires du clip L'index québéc L'index québéc Les années / Culture gaie Hollywood chante / 1950 Les coulisses du rock / Styx Lég. du Rock Lég. du Rock Max Musique

VRAK.TV VRAK la vie Arrange-toi ça Projet haute couture Star-Crossed Les 100 Switched / Sauver Carlton Galaxie près Degrassi Hors d'ondes
RDS 17h00  Le 5 à 7 Hockey 360° FIT Tennis - Roland-Garros L'antichambre (D) Sports 30 Combats

HISTORIA Trésors décodés Pawn Stars Pawn Stars Récupérateurs Magasin Chasseurs Rois scrap Bêtes de foires / Le cirque Moyen Âge Québec Grands nature
ARTV La petite Patrie La petite Patrie Casa Nova Catherine Pour l'amour du country Qui êtes-vous? Girls (v.f.) 22h50 ARTV C.A. Comme magie Catherine

EXPLORA Chine sauvage / Le Tibet La Semaine verte Planète des hommes / Fleuves Curiosity / Crash aérien Peuples du désert Il était une fois l'humanité Pêche risque
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Une femme exemplaire Diva de l'Au-Delà Perception / Mystère à Paris Hawaii 5-0 La loi et l'ordre: Crimes sexuels Aidan Black

ZTÉLÉ Comment..fait Jobs de bras Les stupéfiants Beauty & the Beast Arrow / Le procès Le Transporteur: La série Les pires chauffards canadiens Les stupéfiants
C. SAVOIR Réussites Qc Research CodeChasten MadeKartawan CORIM Portes Colloque télé en séries Le combat des mots Médiation Archi branchés Focus
ÉVASION Montréal bouche à bouche Bouffe en cavale Pékin Express / À l'assaut du mont Taebaek Canadarama Immersion bleue Pékin Express

TFO LeRanch/Miam! Wendy Flip Boum, canon Subito texto 24.7 UNE FAMILLE RESPECTABLE (2012) Bienvenue Flip Boum, canon 24.7
Cinépop 17h00  MOBY DICK (1956) 18h55 MAURICE RICHARD (2005) Roy Dupuis. UNIVERSAL SOLDIER: LE COMBAT ABSOLU 22h25 À SENS UNIQUE (2002) James Belushi. 0h05 Gen. Kill
SÉcran Cinéma 18h40 ANTBOY (V.F.) (2013) Oscar Dietz. CASSE-TÊTE CHINOIS (2013) Romain Duris. SI JE RESTE (2014) avec Mireille Enos, Chloë Grace Moretz. Cinéma
Planète Spécimen Faits divers le mag Faites entrer l'accusé Faits divers le mag Les présidents et l'argent Le Code
MATV Libre-service Montréalité Caucus Mise à jour À vos cas Couleurs d'ici Catherine et Laurent Vers l'ouest Formation CCL Libre-service
CBC 17h00 News Coronation St. Murdoch Mysteries LNH Hockey / Anaheim vs Chicago (D) CBC News: The National CBCNews 22 Minutes

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang Masterchef Criminal Minds / Fate CSI: Cyber / Killer En Route CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Big Brother Canada The Briefcase News Final E.T. Canada The Doctors
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition 500 Questions Modern Family Black-ish Celebrity Wife Swap News at 11 23h35 Jimmy Kimmel Live
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight The Briefcase Criminal Minds / Fate CSI: Cyber / Killer En Route Ch. 3 News 23h35 The Mentalist
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune I Can Do That! iHeartRadio Country Festival Newschannel 5 23h35 The Tonight Show

PBS (33) PBS NewsHour Globe Trekker Nature / My Bionic Pet Nova / First Man on the Moon Secrets of the Dead Business Charlie Rose / Roger Goodell
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Nature / My Bionic Pet Nova / First Man on the Moon Secrets of the Dead World News Charlie Rose / Roger Goodell

UNIS Fallait y penser Pense vite! Elles pêchent Grand Hôtel / L'empreinte du crime Balade Tor. L'ombre de l'épervier Pense vite! Pieds/marge Couleurs
HBO 17h20 HIT BY LIGHTNING 18h55 FILTHY GORGEOUS: THE BOB GUCC... Last Week Vice Veep The Leftovers Game of Thrones 0h05 TruBlood

AddikTV Les recrues de la 15e Les américains Traitement royal Haven / Dans l'ombre Continuum Homicides aux Everglades Le trône de fer
TVA Sports 17h00  Destination Coupe Stanley LNH Hockey / Anaheim vs Chicago (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Avant-match

05/27 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit

S T É P H A N E  B A I L L A R G E O N

L e dernier lot de décisions dif fusé par le
Conseil de presse du Québec (CPQ) met en

évidence un rare cas de plagiat en série qui
vaut un blâme au journaliste pigiste Jean-Nico-
las Saucier. Il publiait ses textes copiés sur
d’autres sur le portail Sympatico.ca – Actualités
et dans Afrique Expansion Magazine.

Deux plaintes dénonçaient les filouteries éta-
lées supposément sur une cinquantaine d’arti-
cles et de billets de blogue. La vérification du
Conseil a porté sur un échantillon de cinq cas.
Le taux de plagiat ou de «reformulation légère»
établi oscille entre 57 et 91%.

Le travail de vérification a aussi permis de re-
censer une dizaine d’inexactitudes « causées le
plus souvent par des déformations introduites
lors de la reformulation de sources non identi-
fiées ». En plus, le plagiaire copiait mal.

Propos haineux
Dans un autre cas, le Conseil retient le grief

de « propos haineux por tant atteinte à la di-
gnité » contre l’animateur Carl Monette de la
station CHOI 98,1 FM de Québec. Dans son
émission, M. Monette ou l’un de ses auditeurs
en conversation téléphonique menaçaient de
mort deux prévenus accusés de meurtre.

Le CPQ rend neuf nouvelles décisions au to-
tal. On se renseigne sur son site : conseilde-
presse.qc.ca

Au Devoir
Par ailleurs, dans une décision rendue le

20 mars dernier, le tribunal d’honneur de la
profession journalistique retient la plainte
d’Abraham Weizfeld, membre de l’exécutif du
Parti vert du Québec (PVQ) pour le grief de
«manque d’équilibre».

L’article intitulé « Chicane chez les verts », non
signé, paru le 17 mai 2014, faisait état d’une
poursuite que l’ancien chef du parti, Claude Sa-
bourin, comptait intenter contre son ancienne
formation. M. Weizfeld déplorait le fait que l’ar-
ticle ne donne pas la parole au PVQ pour
contrebalancer les propos de M. Sabourin.

Par contre, le CPQ rejette la plainte pour pu-
blication injustifiée. De même, il ne retient pas
la plainte pour refus du droit de réplique. La let-
tre envoyée après la publication de l’article en
cause a été décrite comme « confuse et incom-
préhensible » par Le Devoir , un jugement
confirmé par le Conseil.

Le Devoir

CONSEIL DE PRESSE

Haro
sur le plagiat

Lire aussi › Le compte rendu de
Solitude Duo, spectacle de danse de
Daniel Léveillé dans le cadre du FTA.

Sur l’application tablette et le site Web du
Devoir.

DENIS FARLEY

P A U L  C A U C H O N

L a fascination pour l’Égypte ancienne ne se
dément pas. Le Musée de la civilisation à

Québec en fait son fer de lance, en inaugurant
ce mercredi 27 mai une grande exposition
consacrée à la civilisation égyptienne, qui pro-
posera plus de 300 objets, et ce, pendant un an.

Préparée par le Rijksmuseum van Oudhe-
den de Leyde, le musée archéologique natio-
nal des Pays-Bas, l’exposition s’est enrichie
d’objets provenant du Musée du Louvre, du
British Museum et du Musée Egizio de Turin.
« Il s’agit d’une occasion unique pour voir des
pièces qu’on n’a jamais l’occasion de voir », sou-
tient Michel Côté, directeur général du Musée
de la civilisation. Le musée de Leyde possède
une importante collection d’ar t égyptien, et
l’institution québécoise profite du fait que le
musée néerlandais fermera plusieurs mois
pour rénovations.

La place de la magie
Le titre de l’exposition, Égypte magique, ré-

fère à l’orientation qui a été donnée à l’événe-
ment. « Souvent, les expositions sur l’Égypte an-
cienne s’articulent autour des pharaons, de l’im-
mortalité, explique Michel Côté. Cette exposi-
tion-ci permet de comprendre la place que repré-
sentait la magie dans la vie quotidienne des
Égyptiens. » La magie était la source d’une sa-
gesse surnaturelle et une façon d’influencer le
destin. «Elle s’insérait dans tous les aspects de la
vie, continue-t-il, installant des rituels qui per-
mettaient aux Égyptiens d’intercéder auprès des
dif férents dieux. » La présentation visuelle de
l’exposition veut ainsi tenir compte des étroites
relations entre trois mondes, celui des
hommes, celui des dieux et celui des morts.

Le musée lui-même possède quelques œu-
vres provenant de cette époque… dont une au-
thentique momie qui avait d’abord appartenu
au Séminaire de Québec.

L’exposition sera accompagnée d’un pro-
gramme d’activités variées. Ainsi, à compter du

4 juillet, le Trio Nicolas Jobin proposera les fins
de semaine une interprétation de la musique de
l’Égypte pharaonique, se basant sur différents
papyrus et sur les recherches récentes de mu-
sicologues. À compter de l’automne, une série
de conférences mensuelles seront présentées
par l’égyptologue Michel Guay.

L’exposition enrichit évidemment l’offre tou-
ristique de la ville de Québec. «Québec est une
ville patrimoniale importante, ajoute Michel

Côté, et elle possède aussi des institutions cultu-
relles fortes qui permettent d’attirer encore plus
le public. » En présentant une telle exposition
pendant près d’un an, le musée veut attirer au-
tant le public touristique que le public scolaire
et l’ensemble de la population québécoise.

ÉGYPTE MAGIQUE
Au Musée de la civilisation de Québec,
du 27 mai 2015 au 10 avril 2016.

MUSÉE DE LA CIVILISATION

Égypte magique à Québec pour un an

JESSY BERNIE

Momie de Kékou datant de la basse époque (700-650 av. J.-C.). Collection du Rijksmuseum van
Oudheden.

C H R I S T O P H E  H U S S

L e Festival Classica de Saint-
Lambert, qui se tient jusqu’au

31 mai, démarre ce mercredi avec
la présentation de Christophe Co-
lomb de Félicien David.

L’ode-symphonie Christophe Co-
lomb ou la découverte musicale du
Nouveau Monde de Félicien David
(1847) n’a jamais été présentée en
Amérique du Nord. Ce retard sera
comblé ce mercredi à 19 h, à
l’église Sainte-Famille de Boucher-
ville sous la direction de Jean-
Claude Malgoire, par l’Orchestre
de chambre de la Montérégie et le
chœur du Festival Classica, avec,
en solistes, Marie-Ève Munger,
Antoine Bélanger et Marc Bou-
cher. Le narrateur sera Rober t
Côté. Il s’agit de l’événement du
Festival Classica, créé en 2011.

Toutes les déclinaisons
Pour sa cinquième édition sous

la direction générale et artistique
du baryton Marc Boucher, Clas-
sica vise à célébrer « toutes les dé-
clinaisons de la musique classique»
et présentera une quarantaine de

concerts dans des salles et dans
les rues de la Rive-Sud.

Parmi les têtes d’af fiche de
cette manifestation très éclec-
tique : La licorne captive de Daniel
Lavoie, un projet d’inspiration mé-
diévale signé Laurent Guardo, un
hommage à Paco de Lucía et l’in-
tégrale des Concertos brandebour-
geois de Jean-Sébastien Bach,
sous la direction de Matthias
Maute. Les concerts auront lieu à
Saint-Lambert, mais aussi à Bou-
cherville et Brossard. C’est d’ail-
leurs au Centre socioculturel de
Brossard que Tango Boréal pro-
posera son concert Pampa Blues,
jeudi.

La fête battra son plein samedi
et dimanche. Christopher Hall, Ge-
neviève Brouillette, Richard Des-
jardins, Marie-Josée Lord, Gino
Quilico, Étienne Dupuis, le violo-
niste Alexandre Da Costa et le vio-
loncelliste Stéphane Tétreault es-
pèrent accueillir 50 000 festivaliers
jusqu’à dimanche. Le programme
complet peut être consulté au
www.festivalclassica.com.
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Christophe Colomb
au Festival Classica
L’ode-symphonie de Félicien David n’a jamais
été présentée en Amérique du Nord

Artaud par K.-O.
Quelques bouquets de fleurs, tout neufs ou déjà fatigués, droit d’en-
trée exigé, reposaient de part et d’autre de la porte du théâtre La Cha-
pelle mardi matin. Car l’acteur Christian Lapointe a abandonné sa per-
formance Tout Artaud? ! au court de la nuit du 25 au 26 mai, à 2h45.
L’homme s’était attaqué à la lecture en continu des quelque 8500
pages qui composent l’œuvre hallucinée d’Antonin Artaud, dans une
performance casse rotules digne du penseur du théâtre de la cruauté
(«L’acteur doit brûler les planches comme un supplicié sur son bû-
cher»). Lapointe s’est arrêté après deux jours, 19 heures, 45 minutes
de représentation, soit plus ou moins 2328 pages lues — l’acteur
ayant décidé de sauter certains chapitres qui l’ennuyaient —;
57 heures 36 minutes de lecture, 3h20 de sommeil (en public) et
6 h49 de pauses diverses. Sa dernière phrase récitée, tirée du tome XI
et d’une lettre adressée à Jean Paulhan, fut « Je suis à vous du fond du
cœur». L’œuvre d’Arthaud comportait 28 tomes. Combat inégal mais
plus qu’honorable, à la limite inhumain, dont Artaud sort forcément
vainqueur par K.-O. contre Lapointe, 28 à 11. Le Festival TransAmé-
riques a précisé que l’acteur se portait bien.
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Claire Paquet au 514.985.3318 ou cpaquet@ledevoir.com

2 JUIN

8 JUIN

27 ET 30 MAI

RÉCITAL DE VIOLON
Vanessa Husaruk – Violon

Ayeon Kim – Piano
Tartini, Strawinsky, Strauss, Sarasate

Tanna Schulich Hall (555, rue Sherbrooke Ouest)
Lundi 8 juin

Billet : 35 $, une heure à l’avance
Information 514 271-2202

27-30 mai

QUATUOR MOLINARI

Le Quatuor selon Chostakovitch
Mercredi 27 mai à 18 h Concert-marathon 1

Samedi 30 mai 15h Concert-marathon 2 et 18h Concert-marathon 3
Conférence, table ronde et Dialogues les 28 et 29 mai à 17h et 19h30

Conservatoire de musique de Montréal, 4750, avenue Henri-Julien, Montréal
Renseignements : 514-527-5515 · www.quatuormolinari.qc.ca

Opera America à
Montréal en 2016
L’Opéra de Montréal (OdeM)
recevra, pour la première fois, le
congrès Opera America, du 18
au 21 mai 2016. Réunissant 500
professionnels des maisons ly-
riques américaines, canadiennes
et européennes, ce congrès aura
pour thème «Agir localement,
penser mondialement». L’OdeM
a aussi profité de l’occasion pour
dévoiler quelques chiffres de sa
saison 2014-2015, soit un taux
d’assistance de 89%, une hausse
des abonnements de 4% et la ré-
injection de 6,8 millions dans
l’économie locale. Par ailleurs,
les répétitions générales ont per-
mis à 6900 jeunes d’entrer en
contact avec l’art lyrique. Dans
le cadre des activités éducatives
et communautaires de l’OdeM,
l’institution lancera en 2015-2016
un projet autour de l’opéra Hän-
sel und Gretel dans les écoles
québécoises. Quant aux élèves
de l’Atelier d’opéra, ils participe-
ront notamment à un spectacle
Mozart de l’Orchestre de cham-
bre McGill et à une représenta-
tion concertante de L’élixir
d’amour de Donizetti avec la Sin-
fonia de Lanaudière.
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Correspondant
à Paris

«S i je suis né en Haïti, je
suis né écrivain au Qué-

bec. » C’est avec ces mots
biens sentis que Dany Lafer-
rière a reçu ce mardi des
mains de l’écrivain Jean d’Or-
messon son épée d’académi-
cien. L’écrivain québécois
d’origine haïtienne qui sera in-
tronisé jeudi à l’Académie
française a voulu marquer
cette cérémonie traditionnelle
de remise de l’épée du sceau
de sa double appartenance à
Haïti et au Québec.

Si son épée a été fondue dans
la Perle des Antilles par le
sculpteur Patrick Vilaire, son
costume vert a été confectionné
par le couturier québécois Jean-
Claude Poitras. La brodeuse
québécoise Jeanne Bellavance
y a d’ailleurs consacré pas
moins de 500 heures de travail.

Pour l’occasion, entre les
quatre Grâces du salon des Ar-
cades de l’hôtel de ville de Pa-
ris, s’était rassemblée une par-
tie de l’élite littéraire française,
mais aussi de la classe poli-
tique québécoise. Hélène Car-
rère d’Encausse côtoyait Pau-
line Marois, Marc Fumaroli
croisait Bernard Landry, Amin
Malouf échangeait quelques
mots avec Hélène David. La
comédienne Charlotte Ram-
pling, qui a joué dans Vers le
sud, adapté d’un livre de Dany
Laferrière, n’était pas très loin
de Françoise David. Deux
sièges avaient même été réser-
vés pour Pierre Karl Péladeau
et sa conjointe qui ne se sont
pas présentés.

L’académicien Jean d’Ormes-
son a rendu un hommage sin-
cère à Dany Laferrière en souli-
gnant qu’un Québécois d’origine
haïtienne remplacera bientôt

sous la coupole un écrivain ar-
gentin d’origine italienne, le re-
gretté Hector Bianciotti, auteur
de Ce que la nuit raconte au jour
(Grasset). «C’est une espèce de
rêve de la Francophonie. […] On
ne pouvait pas laisser passer
quelqu’un comme toi», a lancé
d’Ormesson, qui dit avoir suc-
combé au charme de l’écrivain
dès la première lettre que lui
adressa Dany Laferrière. Jamais
à court d’une anecdote, d’Or-
messon estime que l’Académie
française doit représenter
«toutes les nuances de la littéra-
ture». Son grand regret, dit-il, est
que le poète communiste Louis
Aragon n’y ait jamais été admis.

Une langue simple
En cravate écarlate, Dany

Laferrière s’est livré à un vi-
brant portrait de sa mère qui

lisait tous les mois le magazine
français Historia où elle appré-
ciait par ticulièrement, dit-il,
les articles si bien écrits des
membres de l’Académie fran-
çaise. Dans ces mots qui pour-
raient s’appliquer au Québec,
Laferrière s’est livré à un vi-
brant plaidoyer pour une
langue simple et limpide qui
dépasse les continents. Il a ex-
pliqué combien sa mère l’avait
« tellement bassiné avec cette af-
faire d’écrire avec simplicité »,
alors que nombre de Haïtiens
écrivaient souvent dans une
langue incompréhensible,
qu’elle a « semé en moi ce rêve
d’un style fluide».

Le futur Immortel a évoqué
son enfance à Petit-Goâve, sa
jeunesse à Port-au-Prince et sa
naissance à la littérature à
Montréal, où il s’enfermait

dans sa chambre pour lire les
classiques, de Plaute à Victor-
Lévy Beaulieu. « J’ai l’impres-
sion que je suis un imposteur
dès que j’essaie de raconter au-
tre chose. »

L’Académie des lettres du
Québec a tenu à manifester sa
fierté de voir l’un de ses mem-
bres accéder «à cette autre ins-
titution ancrée si profondément
dans l’histoire culturelle et dans
la défense de la langue fran-
çaise ». Elle sera d’ailleurs re-
présentée officiellement sous
la coupole par deux de ses
membres, sa vice-présidente,
Danielle Fournier, accompa-
gnée de Naïm Kattan. Jeudi, le
premier ministre Philippe
Couillard assistera aussi à la
cérémonie.
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Dany Laferrière reçoit son épée

MATTHIEU ALEXANDRE AGENCE FRANCE-PRESSE

L’épée de Dany Laferrière, fondue dans la Perle des Antilles par le sculpteur Patrick Vilaire, lui a été
remise par Jean d’Ormesson et Hélène Carrère d’Encausse.

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

E lle se consomme comme
une voix amie de l’autre

côté du téléphone, ou se boit
comme un shooter au fond
d’un verre. L’événement Pavé
poésie, qui reprend l’af fiche
pour une deuxième édition du
28 au 31 mai prochain, ne
s’adresse pas aux initiés. Il
veut lancer la poésie dans la
rue, comme un pavé dans la
mare, et faire réagir ceux qui
ne s’y adonnent pas.

S’il se déroule en même
temps que le Festival de la
poésie de Montréal, qui se dé-
ploie place Gérald-Godin, Pavé
poésie cherche ses lecteurs là
où ils ne s’y attendent pas. Une
ligne poétique téléphonique
sera par exemple accessible

24 heures sur 24 (514 700-
2117). Conçue cette année par
l’équipe des éditions La Peu-
plade, la ligne vous dirige vers
la poésie dont vous avez be-
soin, selon que vous soyez en
rupture amoureuse, aux prises
avec un séisme, ou que vous
souffriez simplement d’un peu
d’ennui nocturne…

Pour ceux qui ont envie de mu-
sique, Pavé poésie propose, en
collaboration avec le marché, le
spectacle Le pavé, samedi 30 mai
à 22 h, au bar O Patro Vys. Animé
par Carl Bessette, le spectacle ac-
cueillera les poètes Marjolaine
Beauchamp, Sébastien Boulan-
ger-Gagnon, Jean-Paul Daoust,
Jean-Marc Desgent, Alexandre
Dostie, Fernand Durepos, Rose
Eliceiry, Violaine Forest, Fran-
çois Rioux et d’autres encore.

Déguster
Tout au long du Pavé, les

amateurs pourront d’ailleurs
déguster la poésie en mu-
sique offerte par David Marin
le vendredi, par Chloé Sainte-
Marie le samedi et par France
Bernard, chantant la poésie
de Gilber t Langevin, le di-
manche.

Les assoif fés de poésie
pourront pour leur part plon-
ger dans leur ver re au bar
poétique établi à l’angle de la
rue Saint-Hubert et de l’ave-
nue du Mont-Royal pour se
saouler des mots de Marie-
Charlotte Aubin, de Virginie
Beauregard D., de Claude
Bouchard, de Catherine Cor-
mier-Larose, de Jonathan
Lamy, de Franck Poule,
d’Hector Ruiz, de Marianne

Ver ville. Le tout est produit
en collaboration avec les Pro-
ductions Arreuh.

Pour traduire le quotidien,
trois poètes-espions, dont
nous taisons les noms, ont été
mandatés pour écouter les
conversations dans les lieux
publics et les transformer en
poèmes. Ces bribes volées à la
vie défileront sur un écran à
l’angle de Mont-Royal et de
Saint-Hubert.

Les demi-finales de la 9e sai-
son de la Ligue québécoise de
slam se tiendront sur la scène
extérieure, toujours à l’angle
de Mont-Royal et de Saint-Hu-
bert, et seront animées par le
slammeur Ivy. Plus d’info au
www.mont-royal.net.
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Le poème comme un pavé dans la mare

P H I L I P P E  P A P I N E A U

À chacun ses goûts musi-
caux et ses lieux de fête

de prédilection. La program-
mation en salle des prochaines
FrancoFolies de Montréal, qui
se dérouleront du 11 au
20 juin, joue comme d’habi-
tude d’une relative et compré-
hensible pr udence. Par
contre, en zyeutant la pro-
grammation extérieure annon-
cée mardi, c’est dehors que se
retrouveront encore une fois
cette année les projets et les
artistes les plus bouillonnants
et les plus stimulants.

Bien sûr, les grands specta-
cles quotidiens gratuits, main-
tenant ancrés dans les habi-
tudes des festivaliers « franco-
fous », visent un large public
mais ne sont pas déconnectés
du son du moment. La preuve :
c’est à Radio Radio que sera
confié le spectacle d’ouverture
le jeudi 11 juin. Le duo électro-
rap sera précédé de Pierpol-
jak, de Pierre Kwenders et
d’Alfa Rococo.

Autre preuve ? Les Francos
ont confié au rappeur Koriass et
à «son gros orchestre» son pre-
mier vendredi soir. Oui, on aura
droit à un concert hommage
aux B.B. et aussi à Gerry Bou-
let, ainsi qu’à la musique de Mi-
chel Rivard et à une ixième pré-
sence de Vincent Vallières à la
place des Festivals. Mais les
Francos y proposeront aussi
Les Sœurs Boulay, Alex
Nevsky, Arthur H et Boukman
Eksperyans, venu d’Haïti.

Faudra veiller tard
Et il y aura encore plus sti-

mulant sur les petites scènes
disséminées dans le Quartier
des spectacles, avec une règle
non dite et approximative :
plus il est tard, plus les noms

sont reconnus et plus la mu-
sique est rythmée.

Prenons la tranche des
concerts de 17 h, 18 h et 19 h
pour vérifier. Il y a toute la
scène multiculturelle — Awadi
et Ayrad en tête — pour faire
mentir la théorie, mais sinon
les festivaliers pourront dé-
couvrir Safia Nolin, le duo Sa-
ratoga (de Michel-Olivier
Gasse et Chantale Archam-
bault), le Français Julien Doré
et le Belge Antoine Chance,
voire le Néo-Br unswickois
Joey Robin Haché, qui vient de
faire paraître un premier
disque. On restera dans la
chanson et le folk en tout
genre avec Louis-Philippe Gin-
gras, Benoit Paradis, Rosie
Valland et Sally Folk.

Au rythme de la ville
Autour et après le coucher

du soleil ? On branche les am-
plis et sur tout on allume les
laptops et les platines, entre
autres pour les deux séries
Les soirées urbaines et Les
nuits urbaines. Le jeune et
sympathique duo de rap fran-
çais Bigflo & Oli vaut un dé-
tour, comme la pop assumée
de La Bronze et les scintillants
Les Guerres de l’amour. Et
que dire de la case horaire de
23 h, qui verra défiler Taktika,
Eman & Vlooper, Dead Obies,
Boogat, Alaclair Ensemble et
Samian.

Sinon, en vrac, le gagnant
des Francouvertes, Dylan Per-
ron & Élixir de Gumbo, sera
des Francos extérieures,
comme Bernhari, Dany Pla-
card, Pascale Picard — en fran-
çais dans le texte! — Chocolat,
Ponctuation, et beaucoup plus.
Retrouvez toute la programma-
tion à www.francofolies.com.
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L’audace est dehors !
De Radio Radio à Vallières
en passant par Koriass,
le meilleur sera peut-être dehors


